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Chers, 
les livres? 

dépend... 
La question e s t simple; 
la réponse, moins. Dans 

la série de débats qu'y anime 
Lise Fayette, le Salon du livre 
de Montréal a osé proposer 
une discussion publique, sous 
le nez de ceux qui vivent du 
livre, bien ou mal. 

REGINALD MARTEL 

Le public aura appris qu'on 
e s t nombreux à se partager le 
prix de vente d'un livre. En 
commençant par la fin : le 
libraire, le distributeur, ['im­
primeur, l'éditeur et l'auteur. 
Chacun avait sur la scène un 
représentant. 

L'éditeur est au coeur du 
processus. C'est lui qui fixe le 
prix du livre. «Un livre qui 
peut rejoindre 5000 ou 10000 
acheteurs, dit l'éditeur Hervé 
Foulon, se vendra moins cher 
qu'un livre tiré à mille exem­
plaires.» Autrement dit, si le 
tirage est élevé, le coût de 
c h a q u e e x e m p l a i r e s e r a 
moindre. 

Partager le gâteau 
L'éditeur établit le prix du 

livre en fonction du profit 
espéré, une fois payées ses 
dépenses. Il en a beaucoup : 
frais fixes de l 'ent repr ise , 
frais éditoriaux liés à la pré­
p a r a t i o n des m a n u s c r i t s , 
composition et impression, 
commercialisation, distribu­
tion, droits d'auteur 

Le libraire, qui va chercher 
10 p. cent du prix de vente, a 
l'air plutôt vorace. Pas tant 
que ça. proteste le libraire 
Raymond Talbot : «Ça a l'air 
énorme, mais c'est le libraire 
qui fait le plus gros travail et 
qui investit le plus, car il doit 
tenir et f inancer un stock 
énorme » 

Et l'auteur, celui qui sue 
sang et encre sur l'oeuvre? Il 
touche 10 p. cent du prix de 
vente. Henriette Major ajou­
te : «Pour gagner le salaire 
minimum, il faut en vendre, 
des livres.» Et en souriant.: 
«Notre travail, nos idées, ils 
en font travailler du monde! » 

Un méchant virus 
Si c'est si difficile, pourquoi 

avoir choisi ce métier? 
«Je suis un imprimeur de 

la troisième génération, dit 
Jean-Pierre Gagné. J ' a i m e 
mettre en marché un produit 
noble. J 'ai le goût du risque, 
et puis le métier n'est pas mo­
notone. » 

Francine Paquette, distri­
butrice : «Le livre, c'est une 
piqûre. Si on le quitte, on y re­
vient. Les rencontres avec les 
éditeurs, les auteurs, c'est en­
thous i a sman t . Le défi es t 
nouveau chaque fois.» 

R a y m o n d T a l b c t . le 
libraire : «Le public ici sait 
ce que c'est : j ' a ime les li­
vres, qui sont un moyen de 
grandir, de se valoriser. » 

La passion est une chose, le 
prix des livres en est une au-
t .e . Alors? 

Le libraire encore : «Si le 
livre répond au besoin du lec 
teur, il n'est pas trop cher. 
C'est une question de priorité 
uour Chacun.» 

L'auteur : «Oui, c'est cher. 
J 'en écris, et j ' en consomme 
beaucoup. L'essence aussi est 
chère, et le tabac. Il faut fai­
re des choix. » 

L'imprimeur : «De 1979 à 
19S4, l'indice des prix à la 
consommation a augmenté 
en moyenne de 9,6 p. cent par 
année ; les l ivres , de 7 p . 
cent.» 

Trop cher, le livre? Le dé­
bat reste ouvert. 

BILAL ET CHRISTIN 

B.D., politique 
et faits divers 

• 1 ' • • 1 • • 

Pierre Christin et Enki Bi-
lal, le premier, journaliste 

original dans la quaran ta ine , 
chef «élu» du Département de 
journalisme de l'Université de 
Bordeaux, le deuxième, peintre 
dans la jeune trentaine, repré­
sentent une des équipes les plus 
prestigieuses de la bande dessi-

JOCELYNE LEPAGE 

née française. Prix sur prix, là-
bas, pour ce qu'ils font ensem­
ble : des scénarios construits 
minutieusement comme des re­
portages et mettant en scène le 
pouvoir et la corruption, la ma­
nipulation et la brutalité, avec 
un humour grinçant; des images 
grises, dures et polluées, sorties 
d'un imaginaire sombre et cyni­
que. Il n'y fait jamais soleil. De 
tous les auteurs de bandes dessi­
nées, Bilal et Christin sont peut-
être les seuls à s'allier un public 

qui n 'est pas nécessa i rement 
amateur de B.D. et qu'Us vont 
souvent chercher du côté des in­
tellectuels. Ils étaient à Mont­
réal cette semaine, invités au 
Salon du livre. Ils sont drôles, 
sympathiques et chaleureux. 

Ce que Bilal et Christin ont pu­
blié jusqu'à maintenant compte 
parmi les plus beaux moments 
de la bande dessinée des dix der­
nières années. Je pense au Vais­
seau de pierre, à Les phalanges 
de VOrdre noir et à Partie de 
chasse, par exemple. La sortie 
de Partie de chasse, en 1983, a 
d'ailleurs pris des allures d'évé­
nement en France, débordant les 
préoccupat ions l imi tées à la 
B.D. pour s'inscrire dans une ré­
flexion politique à laquelle tous 
les médias d ' informat ion, ou 
presque, ont participé. 

Mais avant de laisser Pierre 
Christin expliquer le phénomè-
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ROSE OUELLETTE 

ce Je suis comme une petite fille » 
Rose Ouellette, dite La Poune, fêtera, sur la scène 
du Théâtre des Variétés, ses soixante ans de carriè­

re en participant, du 27 novembre au i5 décembre, à une 
reprise de la pièce de Normand Gélinas, Mon mari est un 
extra-terrestre. 

R A Y M O N D DERNATCHEZ 

Pour cette femme de 81 ans, d'une extraordinaire viva­
cité, qui fut et qui est toujours la reine du vaudeville au 
Québec, il n'y a pas de meilleure façon de fêter un anni­
versaire. «Lorsque je joue, a-t-elle dit en entrevue, je 
suis comme une petite fille.» 

Une petite fille C'est ce qu'elle était en 1915 lorsqu'elle 
entreprit, en amateur , de chanter dans les concours. Elle 
n'avait que 12 ans. Née dans le Faubourg à m'iasse, dans 
le secteur des rues Papineau et Ontario, elle provenait 
d'une famille fort nombreuse et elle dut trouver très tôt 
le moyen de subvenir à ses besoins. Elle choisit d'y par­
venir par la chanson. 

«Ma mère n 'aimait pas beaucoup cela, mais elle m'ac­
compagnait. Comme je gagnais souvent, un beau jour il 
n'a plus é té question de concours. On m'invitait, puis on 
me payait pour chanter. Les salles étaient toujours plei­
nes de gens. Ça ne coûtait pas cher, le prix d'entrée était 
de 12 cents. 

• J 'ai chanté de plus en plus régulièrement. À l'âge de 
15 ans, je travaillais dans un cabaret détenu par un Syri­
en.» 

Mais sa carr ière professionnelle débute en fait vers 
1925. Rose Ouellette chantait au Théâtre Laurier ( un 
théâtre de la rue Ontario, dans l'Est, qui devait être 
ravagé par un incendie quelques années plus tard 
alors que la salle était pleine d'enfants). Rose 
est en train de donner son numéro lorsqu'un 
spectateur la remarque. Un connaisseur puis­
qu'il s'agit d'Olivier Guimond père qui, sous 
le nom de Oliver, avait une formidable répu­
tation dans le monde du vaudeville et du bur­
lesque au Québec. 

Oliver prend Rose Ouellette sous son aile et l'intègre à 
sa troupe. Le vaudeville et le burlesque sont alors floris­
sants. Cette formule de spectacles variés englobant jon­
gleurs, chanteurs, chanteuses, danseurs et danseuses, 
magiciens, et numéros de comédie était fort prisée des 
Montréalais. Le temple du burlesque à Montréal c'est le 
King-Edward, rue Saint-Laurent. 

Avec Oliver, Rose Ouellette apprendra les rudiments 
du burlesque ou du vaudeville, un dur apprentissage car 

Oliver dirigeait sa troupe avec une poigne de fer. Pas 
question de prendre des vacances ou de faire une pause. 
Trente semaines de spectacles à Montréal et le reste de 
l'année à Québec. 

C'est précisément à l'occasion d'une revue présentée 
dans une salle de la rue Saint-Joseph, à Québec, que Oli­
vier Guimond père gratifie Rose Ouellette d'un nom de 
scene. Sur l'affiche on pouvait lire «Ti-Zoune et La Pou­
ne», Ti-Zoune pour Oliver et La Poune pour Rose Ouellet­
te. «Quelques jours plus tard, quand je marchais sur la 
rue Saint-Joseph tout le monde me saluait en m'appelant 
La Poune. Le nouveau nom était lancé.» 

La Poune revient à Montréal et se produit par la suite 
au Cartier, à Saint-Henri. Elle y restera huit ans, effec­
tuant parfois des sorties dans d'autres théâtres, comme 
Le Dominion, où elle a joué pour la première fois en 1926 
et qui deviendra, beaucoup plus tard, une fois racheté 
par Gilles Latulippe, le Théâtre des Variétés. 

Lorsque Rose Ouellette remontera sur les planches de 
ce théâtre pour jouer Mon mari est un extra-terrestre, 
elle reviendra donc dans un théâtre qu'elle a connu il y a 
58 ans, où elle a travaillé régulièrement dans les 20 der­
nières années, et qu'elle n'a délaissé que depuis quatre 
ans. . ; 

Mais s'il y a un théâtre montréalais qui est associé 
au nom de La Poune, c'est bien Le National. Elle y 

avait déjà joué en 1934; en 1936, elle s'y installe à 
demeure pour 17 ans. 

Âgée de 33 ans, elle est en pleine possession de 
ses moyens. Au National, La Poune règne sur 

tout ce qui touche ses spectacles. C'est la pro­
ductrice, la directrice, elle embauche les co­

médiens, les chanteurs, décide de l'ordre des 
numéros et conçoit les sketches. Deux spec­

tacles par jour, sept jours par semaine, 
sans arrêt . Trente minutes de grande 

comédie à chaque spectacle. 
Elle voit à tout. L'administration, la ges­

tion, et joue dans les sketches, doit trouver 
le temps de concevoir une nouvelle pro-
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Pierre Hébert: animer 
un monde inanimé 

\ 
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Depuis vingt ans, P i e r r e 
Héber t tourne des films 

d'animation qui sont des bijoux 
d'invention, d'humour ou de ré­
flexion sur notre monde malade. 
Hélas , ces peti tes mervei l les 
passent trop souvent inaperçues. 
Elles ont beau faire la tournée 
des festivals spécialisés, ê t re 
parfois p ro je tées en complé­
ment de programme ou à la télé­
vision, le public ignore le plus 
souvent qui se cache derrière 
ces images étonnantes. 

LUC PERREAULT  

Jeudi soir à l'Outremont et les 
sept soirs suivants à l'Autre Ci­
néma, Pierre Hébert aura l'oc­
casion de rompre momentané­
ment avec l'isolement habituel 
du cinéaste d'animation. Comme 
il l'avait fait récemment lors de 
la soirée d'ouverture du Festival 
de Rouyn-Noranda il viendra en 
personne sur la scene présenter 
quelques-uns de ses travaux, en 
particulier ses plus récents. 

Le titre qui coiffe ce program­
me. Chants et dames du monde 
inanimé, s'inspire du titre de son 
dernier film. Plus qu'une séance 
de cinéma, il s'agira d'un vérita­
ble événement spectacle dans le­
quel la musique occupera une 

place aussi importante que le ci­
néma. 

Ce spectacle donnera lieu en 
effet à une expérience inusitée. 
Le dernier film d'Hébert. Chants 
et danses du monde inanimé — 
Le Métro, est encore un film 
muet. Le réalisateur n'a pas dé­
finitivement a r r ê t é son choi \ 
d'une t rame sonore. Lors des six 
séances à l 'Autre Cinéma, la 
pe r fo rmance des deux musi 
ciens, Robert Lepage ( à la clari­
nette et au saxophone ) et René 
Lussier ( à la gui tare électri-
que), sera enregistrée sur huit 
pistes. La meilleure de ces per 
formances deviendra- la trame 
musicale définitive du film. Â 
noter que les musiciens joueront 
également le soir d'ouverture, à 
l'Outremont. Mais, pour des rai 
sons techniques, cette séance ne 
sera pas enregistrée. 

En plus de travailler en direct 
à la trame sonore du Métro, les 
deux musiciens assureront les 
e n c h a î n e m e n t s mus icaux du 
spectacle. Celui-ci comportera 
pa r a i l l e u r s une p r i m e u r : 
Etienne et Sara. Il donnera sur­
tout au public l'occasion de faire 
connaissance avec l'ensemble de 
l'oeuvre de Pierre Hébert, de-
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LITTERATURE 
LUCETTE DUBREUIL, LECTRICE DE L'ANNÉE 

«L'été, je bronze culturellement en lisant» 
m Quand Mme Lucette Du-
™ breuil a été choisie « lectrice 
de l'année 84» du septième Salon 
du livre de Montréal, elle n'avait 
pas tellement compris la signifi­
cation de cet «hommage public». 

OEOROiS LAMON 

«J'ai trouvé ça bizarre un peu, 
car on ne m'avait pas tellement 
expliqué la situation, dit-elle. 
Mais, rendue au salon, je me suis 
assise sur le podium à côté de Mi­
chel Tremblay et j 'ai attendu les 
événements. J'avoue que ça m'a 
quand même fait plaisir. » 

Pourquoi ce choix? Parce que, 
comme celui de M. Claude Carie 
(l'autre lecteur de l'année), le 
hasard avait voulu que son nom, 
suggéré par des libraires, soit 
tiré. 

Il faut dire que Mme Dubreuil 
lit «depuis toujours». Et, avec 
passion, les livres historiques et 
policiers. Sa bibliothèque est gar­
nie de plusieurs centaines de li­
vres dont la collection de Chase. 
Dans cette pièce exiguë, elle trou­
ve le moyen de lire tout en faisant 
de la bicyclette, d'exercice. 

Je me rattrape aujourd'hui 
« D e mon temps — elle a à 

peine entamé la soixantaine —-, 
nous n'avions pas tellement ac­
cès aux livres et surtout pas aux 
bibliothèques. On dirait que j 'a i 
été frustrée, mais je me rattrape 
aujourd'hui.» 

El le se rat trape tellement 
qu'elle lit facilement les deux à 
trois bouquins qu'elle achète cha­
que semaine. Des briques! Pen­
dant que son mari, lui, se consa­
cre à la lecture de livres sur les 
ordinateurs et à la peinture. 

« J e bouquine beaucoup, ici 
dans mon coin (Ahuntsic), dit-
elle, et chez Flammarion dans 
l'ouest de la v i l l e . » C'est là 
qu'elle trouve les livres dont par­
le l'émission littéraire française 

Lucette Dubreuil : comme un gourmet... 

Apostrophes qu'elle suit avec 
grand intérêt. «Ca me tient au 
courant de toutes les nouveau­
tés.» 

De là à préférer les auteurs 
français, il n'y a qu'un pas. N'al­
lez pas lui parler des auteurs qué­
bécois! À l'exception d'Anne Hé­

bert et d'Alice Parizeau. Surtout 
pas de Marie-Claire Biais, cette 
«broyeuse de noir»... 

Lucette Dubreuil, qui a élevé 

Photo Michel Grovel, LA PRESSE 

trois enfants sans jamais travail­
ler à l'extérieur, trouve quand 
même, entre deux lectures, le 
temps de tricoter et de s'occuper 

de la Popote roulante. 

«J ' a i toujours lu beaucoup, 
mais J'ai encore plus de temps 
aujourd'hui. Surtout l'été : je 
bronze intellectuellement en li­
sant. Quand on lit, on oublie ses 
soucis, on ne dépend de personne. 
Je ne laisse pas facilement un li­
vre, même s'il n'est pas intéres­
sant. Si bien que, depuis des an­
nées, je ne me couche pas sans 
avoir lu au moins une heure. » 

Des livret en cadeau 

Sa passion des livres est telle 
qu'elle choisit d'avance les ca­
deaux que ses enfants vont lui 
faire. 

«J'ai déjà décidé ce que j 'ai­
merai recevoir pour Noël : le De 
Gaulle de Lacouture, la biogra­
phie de Tchekov, par Troyat et 
Biaise Cendras, par sa fille. » 

Et quand elle reçoit son ca­
deau, elle est un peu comme un 
gourmet qui savoure un bon 
repas. 

«J'aime recevoir des livres, les 
regarder, les toucher. Je me fais 
des réserves de livres un peu 
comme un écureuil... » 

Elle fait des échanges avec 
deux ou trois amies. Elles se 
consultent d 'a i l leurs avant 
d'acheter un livre, histoire de ne 
pas se doubler. 

«Les livres sont si chers, il faut 
en faire profiter les autres le plus 
possible. » 

Elle constate que les gens lisent 
beaucoup plus aujourd'hui que 
dans son jeune temps. Et les sa­
lons du livre? Elle n'hésite pas à 
les trouver de plus en plus inté­
ressants d'une année à l'autre 

«Ce qui me frappe, conclut-elle, 
c'est l'abondance de littérature 
pour les enfants.» 

Ne faut-il pas commencer par 
eux pour susciter chez nous le 
goût de la lecture? 
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La Pologne Trois families, sept 
Melts, de l 'héroïsme et de la 
tragédie Du Michener. 
Rémy Lillet / L'Express 19.90$ 

Un roman 
bouleversant ! 

Monique Larouche-Thibault 
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L'AMANT 
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LITTÉRATURE 

AU PLAISIR DÉTÏRÉ 
Des 
goûts, 
des 
couleurs, 
des 
parfums... 

l 'ne fois n'est pas coutume, 
laissez-moi vous parler d'un 

livre d'art, parée qu'il est écrit 
d'une manière remarquable et 
que cela nous concerne tous, les 
amoureux du paysage québécois. 
Il s'agit du livre de Guy Boulizon. 
Le paysage dans la peinture au 
Québec. C'est un régal pour les 
yeux, toutes tendances confon 

PAUL LANDRY, ROMANCIER 

Viol et meurtre 
à Hébertville 

J A C Q U E S 
FOLCH-
RIBAS 
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dues puisqu'on y contemple aussi 
bien la reproduction d'un Krie-
ghoff que celle d'un Riopelle. On 
se promène là-dedans, de Lau-
rentides en Beauce et de Gaspé-
sie en Abitibi, dans une espèce de 
flânerie climatique et poétique 
qui nous amène en boghei, en ca­
not, à pied, dans les chemins 
bourrés de grillons et sur les bat-
tures qui sentent l'iode et le ha 
reng. Quel pays, le Québec! On a 
le nez dessus et parfois on oublie 
de l'admirer... Le choix d'illus­
trations nous remet la mémoire 
en place. Une seule critique, c'est 
la portion un peu chiche que l'on 
a donnée à Fortin. Mais Marc 
Aurèle est un de mes dadas, je 
l'admets. Je le tiens pour un gé­
nie, alors je voudrais le voir par­
tout. 

Plus important encore, si c'est 
possible, que l'illustration parfois 
somptueuse: le texte. Oh, sei 
gneur, que cela fait plaisir de lire 
un commentaire comme celui de 
Guy Boulizon! Clair, précis, sans 
le bavardage obscur habituelle­
ment réservé à la glose sur l'art ; 
vous savez, le genre: Le sous-
texte ici s'épuise à percer le non 
dit/peint (authentique), ce genre 
de chose qui donne en général de 
l'urticaire au brave lecteur que 
j e suis... Là, dans ce livre, au 
contraire, se trouvent des expli­
cations, en tête de chaque chapi­
tre, et des légendes commentées 
pour chaque tableau reproduit; 
elles sont toujours souples, cou­
lantes, subtiles, elles disent ce 
qu'il faut savoir et ce que l'on 
peut voir, clairement, en regar­
dant les. images. Un régal. C'est 
cher, bien sûr, malgré une im-

Roger Grenier 

pression réalisée à Hong Kong: le 
prix d'une soirée dans un restau­
rant, le salaire d'un Éthiopien 
pour une année.. Je sais cela aus­
si, qui me gâte le bonheur: mais 
il fallait que j ' en parle. 

Michaux est mort. Henri Mi 
chaux, l'un des deux derniers 
grands de la poésie française ac­
tuelle, l'autre étant René Char. 
Un Belge, né à Namur, et le plus 
secret des hommes. Le rencon­
trer constituait déjà un exploit; 
il se cachait, refusait même de se 
laisser photographier. Je signale 
tout de même que ses livres sont 
édités par Gallimard et par Fata-
Morgana, pour les amateurs de 
poésie mais aussi de dessin et 
d 'a r t : il était peintre, autant 
qu'écrivain. Qu'attendent les édi­
teurs pour édi ter Michaux , à 
l'usage de tous V 

Roger Grenier, ou la contem­
plation des fourmis à l'instant où 
le pied, qui ne sera pas celui de 
Roger Gren ie r , va éc ra se r la 
fourmilière... Cet homme dont le 
regard est d'une rare tendresse 
saisit chaque fois le passage du 
bonheur, mais réprime un san­
glot. Car il sait, ou se doute, on 
imagine la tragédie ultime, la 
seule tragédie peut-être qui ait pu 
provoquer ce regard. 

Dans son dernier livre intitule 
L e silence passe le parfum du de 
sastre imminent, par-dessus les 
dix-sept superbes nouvelles qui le 
composent. « T e r r e celeste! terre 
cé les te! comment rester avec 
toi» écrivait Pierre Jean Jouve, 
et il m'a semblé que c'était tout 
le cri de Roger Grenier, en une 
phrase de quelqu'un dont je ne 

peux m empêcher de rapprocher 
la sensibilité de la sienne. Jouve 
aussi, j e crois, avait cet enchan­
tement de la vie et ce désespoir, 
cette horreur du vide pressenti; 
et le chant de Jouve avait l'ac­
cent, parfois, de celui de Gre­

nier... Trêve de rapprochements, 
toujours hasardeux: ces nouvel­
les sont superbes sans doute par 
ce que l'auteur est amoureux de 
chacun de leurs infimes déplace­
ments. 

• 
«Une vie précaire. Chaque jour 

est un nouveau mirac le» . Ce sont, 
presque ses propres mots. Alors, 
il raconte la vie, la douceur de vi­
vre et de regarder v i v r e . Cet 
énorme bonheur qu'est à l'hom­
me lucide chaque heure passée, 
g a g n é e par la beau té sur le 
néant. Roger Grenier, ou la cons­
tance de la lucidité. Un homme 
sensible, les sens en éveil, tous, 
acharnés à voir ce qui ressemble 
fort au bonheur de la sagesse. 

L i s e / ces histoires magnif i ­
ques, ces nouvelles, ces romans, 
ces récits; qu'importent les noms 
dont on pourra les affubler, ils 
leur vont tous. Comme le dira 
l'un des personnages, «une ri­
chesse naturelle qui rend dérisoi­
re la peine que d'autres se don­
nent a inventer une intrigue...» 
E t pourtant. Grenier se donne 
cette peine; comme sans y pren­
d r e garde, il y réussit, de sur­
croit. Dans une langue aussi belle 
q u e ces paysages des Pyrénées, 
«sauvagerie et douceur», qu'il af­
fectionne, il raconte, il raconte, 
les vingt ou trente intrigues qu'il 
entrelace de sa naturelle aisance 
pour enfin, tout bonheur dit, nous 
laisser avec cette étrange im­
pression: « L e s scènes et les per­
sonnages du passé s 'effacent, 
disparaissent», en abandonnant 
un t i s s u de t races e m m ê l é e s , 
chaudes, qui est sans doute le 
meilleur du passage de l 'homme 
sur cette terre. 

Guy Boulizon: LE P A Y S A G E D A N S LA 
PEINTURE AU QUÉBEC, 223 pages 
grand format, 150 illustrations environ, 
avec biographies et index, préface de 
Jacques-Yvan Morin, éditions Marcel 
Broquet, Laprairie, Québec, 1984. 

Roger Grenier: LE SILENCE, nouvelle 
édition, dix-sept nouvelles, 331 pages, 
éditions Gallimard, Paris, 1984. 

La saison littéraire atteint 
son rythme de croisière a\ e t 

le Salon du livre de Montréal. De­
puis septembre et jusqu'à de­
main soir, on aura surtout enten­
du les t énors , tels Suzanne 
Paradis , Michel T remblay ou 
Roch Carrier, et l'écho émouvant 
>'•• la parole de Gabrielle Roy. 
Dans ce beau tumulte, on risque 
de ne pas entendre les voix non 
velles, nombreuses et forcément 
timides, parmi lesquelles se trou­
vent les tenors de demain. Paul 
Landry, dont Leméac vient d'édi­
ter // est toujours trois heures du 
matin..., (un titre pas très heu­
reux, emprunté à F. Scott Vh/yiv 

raid), est de ces nouveaux au­
teurs qui retiennent l'attention, si 
seulement on prend la peine d'ou­
vrir leurs livres 

REGINALD 
MARTEL 

Il s'est inspiré d'un fait divers 
viol et meurtre, survenu à He 
bertville au Lac-Saint Jean en 
1875. Il ne serait pas utile de r i 
conter ici l 'histoire, et encore 
moins son dénouement, pan-e 
que l'auteur l'a très bien fait et 
qu'il ne faut pas saboter le sus 
pense. Il maîtrise assez oien l'art 
des dialogues, les réduisant aux 
quelques mots essentiels. La nar­
ration aurait pu être neutre et 
quand même efficace. L'auteur a 
choisi plutôt, à la manière d'Anne 
Hébert dans les Fous de Hassan, 
de donner la parole, a chacun 
leur tour, aux protagonistes, cou­
pable, victime et leur entourage 

Ainsi le point de vue de chacun 
vient-il éclairer ce que la justice 
appelle les faits et dont elle de­
meure ignorante, comme on le 
verra dans une démonstration 
aussi fascinante que discrète. 
Chacun dit la vérité, puisqu'il ne 
risque rien dans la fiction du li 
vre, mais chaque témoignage sin­
gulier représente un glissement, 
parfois important, par rapport à 
ce que serait la vérité objective, 
cette supreme fiction. A travers 
ces perceptions divergentes, le 
lecteur est appelle, sans trop s'en 
rendre compte d'abord, à tenir un 

rôle d'arbitre, peut-être de juge. 
Sara l'institutrice a été violée, 
c'est évident. Mais pourquoi cette 
f e m m e dure, austere, a t el le 
alors retenu contre elle et en elle 
le paysan Alphonse, qu'elle disait 
craindre? Et quelle est le sens 
des relations de Sara avec l'ado­
lescente qu'elle garde chez elle, 
pour se protéger d'Alphonse ' 

Le ton juste 
Paul Landry n'a pas craint de 

décrire la simplicité sauvage et 
trouble de personnages souvent 
illettrés, fermés à tout ce qui 
s 'appelle douceur de v i v r e , et 
dont le seul comportement signi­
ficatif parait devoir être exces­
sif : révolte profonde, instinctive 
et irrépressible contre un milieu 
qui n'autorise aucune déviance. 
Il fallait pour chacun de ces per­
sonnages trouver le ton juste. 
Pour l'institutrice Sara, c'est tout 
à fait réussi. L'écriture de cette 
f e m m e inquié tante , c a p a b l e 
d'une vengeance exorbi tante , 
ressemble à celle des institutri­
ces d'hier : correcte, à peine 
agrémentée de descriptions ano­
dines. On dirait un bon devoir 
d'écolière intelligente. Pour Al­
phonse, c'est moins réussi, parce 
que l'auteur a cru nécessaire, 
dans une certaine mesure, de 
transcrire sa langue parlée. Ses 
propos directs pourtant, libres de 
tout raffinement, n'avaient pas 
besoin de cet artifice. Je n'en fais 
pas une question de pureté lin­
guistique, encore moins de lutte 
au jouai, il s'agit simplement de 
ne pas entraver la lecture. 

On pourrait lire le livre de Paul 
Landry comme un roman poli 
cier. On n'aurait pas tort : un 
roman po l i c i e r qui sera i t en 
même temps, bien au delà du fait 
divers, une plongée vers les re­
mous les plus troubles de l'âme 
humaine; et surtout, un roman 
policier dont le style et la structu­
re sont très rigoureusement con­
trôlés. Pour un premier roman, 
c'est une étonnante performance. 

L'humour grinçant 
Bertrand Gauthier n'en est pas 

à son premier roman : on se rap­
pelle peut-être les Amantures. 
paru il y a deux ans. Sa voie est 
celle de l'humour, grinçant au be­
soin, fondé sur les expériences 
communes de la vie quotidienne 
Cette fois c'est l 'histoire d'un 
homme dans la trentaine, qui 

Bertrand Gauthier 

croit se rendre compte que; sa 
femme l'a utilise seulement pour 
lui faire deux enfants. Elle centre 
désormais sa vie sur ses fils. Le 
pauvre papa n'est plus que le ga­
gne-pain de la famille et i l , se 
rend compte, malgré des efforts 
soutenus, que sa femme ne yeut 
plus contribuer à satisfaire ses 
besoins sexuels. U s'en désespjç 
re. Les revues erotiques étant un 
ersatz dangereux (la fiction de 
venant alors la réalité), il con­
sent enfin à partager les ébats 
d'une jeune sexologue. 

.... 
Le héros-narrateur se veut as­

sez convaincant, mais comme 
femme n'a pas, elle, le privilege 
d'être narratrice, on ne connaîtra 
pas son point de vue. Sauf le j o W 
où elle s'enfuit à Paris avec't/n 
homme, laissant der r iè re e\W 
mari et enfants. Pour amuser 
lecteurs. Bertrand Gauthier a 
ajouté des éléments de la vie pro 
fessionnelle de son protagoniste, 
enquêteur spécial au ministère 
du Revenu. Pour qui ne connaît 
pas la vie de bureau, chez les 
fonctionnaires en particulier, ces 
anecdotes seront peut-être une 
révélation. Mais le roman ne l'est 
pas. On sourit à l'occasion, on ne 
s'ennuie pas en général, mais on 
sent qu'on n'ira pas très loin. Et 
si on est féministe avant tout, on 
trouvera-même l'occasion de se 
scandaliser. Le troisième roman 
de l'auteur sera peut être a la 
hauteur du premier. 

Paul Landry, IL EST TOUJOURS TROIS 
HEURES DU MATIN. . . , 160 page*,. Col­
lection «Roman québécois». Éditions 
Leméac, Montreal, 1984. 

I 
Bertrand Gauthier, LE BEAU RÔLE, 
roman, 160 pages. Editions Libre Ex­
pression, Montréal 1984. 

MT 
Comment atteindre 
l'énergie intérieure et 
surmonter le stress. 

La recherche scientifique a démontré que la M É D I T A T I O N 
T R A N S C E N D A N T A L E procure des bienfaits physiologiques 
profonds tels que: développement d une santé parfaite et ren­
versement du processus de vieillissement. 

MAHARISKI MAHESH YOGI 
Entrée libre 

Rense ignements 
2 8 8 - 6 9 2 1 

Con fé rences d' information sur le programme de 

M É D I T A T I O N T R A N S C E N D A N T A L E 
À Montréal: Oimancht 25 novtmbre à 13 h 30 au pavillon Hubert-Aqum de 

I UQAM 400. rue Sarnte-Cat her me est. local A-1730 (metro 
Bern-de Mondgny) 
Dimanche 25 novembre a 20 h a l école La Mennais. 6521. rue 
Saint-Denis (métro Beaubttn) 
Mercredi 28 novembre ê 20 h. Place Dupuis 600. bout d? 
Maisonneu»oest. local P-3715 (metro Bem-de Monbgny) 

VACANCES 
DE 

MÉDITATION 
À H A Ï T I 

1 S E M A I N E 

a u t t m p i émt F«#M 

d u 3 0 d e c . a u 6 j a n v * 
animé* par ELISE POOL 10T 

850$ tout comprit - occ. double. 
Co prix forfaitaire inclut: avion, hôtel, repas, taxes, pourboires, 
les cours de y o g a et méditation tous les jours, etc. 
^ P o ^ s j b j l i t e ^ ^ r c j o o o o h o r ^ ^ ^ Permit du Ouéooc 

V O Y A G E S JOSÉE I N C Tel : 270-4105 

. COURTE 
ECHELLE 

LIVRES POUR 
LES 3à8 ANS 

lu IOle 

4,95$ 
• -

fi 
chacun 0 
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1 LE BEBE 
Robert N. Munsch et 
Michael Martchenko 
Une petite fille trouve un bébé et 
essaie de convaincre les adultes 
de s'en occuper 

2 L'ÉCOLE 
Ginette Anfousse 
JIJI commence l'école Cette 
histoire permet aux enfants 
d apprivoiser une grande 
aventure la première journée 
décole 

3. LA fill 
Ginette Anfousse 
JIJI a cinq ans. En cadeau, elle 
reçoit un chat. Elle en oublie 
Pichou Par ce biais, on aborde 
le thème de l'amitié 

4 NUITS MAGIQUES 
Jean-Marie Poupart et 
Suzanne Ouranceau 
L'histoire d'une petite fille a 
l'imagination fertile Marie-Luce 
et ses amis se transforment en 
animaux bizarres et amusants. 

5 11 MENSONGE 
Mark Thurman. 
Didier I éléphant tait une 
découverte les petites histoires 
peuvent devenir bien grosses et 
tort embarrassantes comment 
s'en sortira-t-iP 

6 SOPHIE. PIERROT ET 
UN CRAPAUD 

Ce LIVRE DISQUE-JEU vise à 
présenter des images non-
sexistes aux enfants, en 
proposant des valeurs 
égalitaires aux filles et aux 
garçons 14£5$ 

mkqui i l 

Ivan ChiicVifcMs 
^',it,iMW n>--

1 
ft 

N 

i 

• 1 LE BÉBÉ. 4.95$ 
• 2 L'ÉCOLE. 4.95$ 

• 3 LA FÊTE. 4.95$ 
• 4 NUITS MAGIQUES 4 95$ 

• 5 LE MENSONGE. 4.95$ 
• 6 SOPHIE. PIERROT ET 

UN CRAPAUO. 14.95$ 

• paiement ci joint 
• chèque • mandat-poste 

P0STE7 A 
LA COURTE ÉCHELLE 
4627 Saint-Oems 
Montréal. Québec H2J ?L4 
Tel 286-6102 

S V P Ajoutez t 00 $ frais d envoi 
• Catalogue 1964-85 GRATUIT. 

EN VENTE PARTOUT 

Nom 

Adresse 

Ville Code postal 

La Presse. 25 novembre 1984 

LETTRES QUÉBÉCOISES 
La seule revue de I actualité littéraire au Québec 

vous offre un spécial de fin d'année 1984: 
abonnez-vous d'ici le 31 décembre 

% m 

et recevez en cadeau deux numéros precedents que vous pouvez choisi , 
parmi ceux qui sont illustres ici. Ou alors profitez-en pour abonner un am< 
qui pourra recevoir lui auss i deux numéros precedents en cadeau. 

Lettres québécoises, CP. 1840, suce. B, Montréal Quebec H3B 3L4 

Bulletin d 'abonnement 

Nom 

Adresse 

Ville Code postal.... 

Je désire les numéros et en cadeau 

Canada 8$ 
U.S.A. 10$. 

Europe 15$, 
Institution 10$ 
De soutien 25! 

U 
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; Conservatoire d'art dramatique à Montréal 

AUDITIONS D'ENTRÉE 
Les 25,26, 27 janvier 1985 

1; 
!*?;La date limite des inscriptions pour 
JjR les auditions est le 20 décembre 1984. 

I c diplôme d'études collégiales 
obtenu avant septembre 1985 est exigé 
des candidats. 

Ministère des Affaires culturelles 
Conservatoires de musique 
et dart dramatique du Québec 

Renseignements: 

Conservatoire d'art dramatique 
à Montreal ( C A D A M ) 
100,rue Notre -Dame est 
Montréal ( Québec) 
H 2 Y I C I 

Téléphone: (514) 873-4283 

A u c u n frais de scolarité 

Jean Provencher 
• 

C 'était 
l'automne 

La vie rurale traditionnelle 
dans la vallée du Saint-Laurent 

Livres Toundra 
Aujourd hui 

au Salon du Livre 

Maur ice R ichard 
Rocket ' 

autographiera l 'album 

LE C H A N D A I L DE 
HOCKEY 

en compagnie de 
Roc h Carrier, l'auteur, 
et de Sheldon Cohen, 

l'illustrateur 
(relié. 14.95$) 

cet après-midi de 
14 à 15 heures 

Le cadeau idéal pour 
l 'amateur de hockey figé 

de huit fi 8 0 ans. 

Demain, d imanche 

M iyuk i Tanobe 

autographiera 
la nouvelle réimpression 

de son a lbum 

QUÉBEC JE T ' A I M E 
(broché 7 95$ 
relie 14.95$) 

I après midi de 
14 fi 15 heures 

Un autre beau cadeau à 
faire à tous ceux qui 

aiment le Québec 

Livres Toundra. n ° 519 

Jean Provencher poursuit son oeuvre d historien et de 
•naître conteur, qui a séduit le grand public et s est mérite 

les éloges unanimes des cr i t iques. •' 

Boréal Express 

LITTERATURE 

Une autopsie du pouvoir s 
V 

d e E 1 

ne, précisons que Partie de chasse 
rassemble dans un temps, 1983, et un 
lieu, un vieux domaine bourgeois de 
Pologne (je crois), des haut-diri­
geants des pays du bloc communiste 
réunis apparemment pour utie partie 
de chasse. La partie se transformera, 
bien sûr, en chasse à l'homme, résul­
tat d'un «montage» bien huilé. Mais 
au-delà de l'anecdote, c'est l'histoire 
du communisme des pays de l'Europe 
centrale qui est racontée. C'est une 
autopsie du pouvoir qui y est faite, 
loin de la traditionnelle morale du 
bien et du mal. D'après Christin, si 
Partie de chasse a remporté un tel 
succès en Europe (de l'Ouest, évi­
demment) c'est qu'elle correspondait 
à une crise profonde au sein de la gau­
che française et chez les communis­
tes. L'album paraissait d'autre part 
au moment où on craignait que la Po­
logne ne soit envahie par l'Union 
soviétique. La bande dessinée appor­
tait certaines réponses et visualisait 
ce que bien des gens pensaient tout 
bas. 

JOCELYNE 
LEPAGE 

Il faut ajouter que les deux auteurs 
ont une connaissance bien particu­
lière des pays de l 'Est. Bilal est 
originaire de Yougoslavie. Christin, 
en tant que journaliste, y a fait des 
reportages il y a une dizaine d'an­
nées. Chacun leur tour, Christin 
d'abord, Bilal ensuite, ils ont fait le 
tour des pays de l'Europe centrale 
avant d'écrire et de «peindre» Partie 
de chasse. Ils n'ont pas l'impression 
qu'ils seront autorisés à retourner 
dans ces pays. Un travail monumen­
tal et très bien documenté où rien 
n'est laissé au hasard. Même la gale­
rie de portraits qui précède l'histoire, 
utile à la compréhension du livre, 
pastiche les petites biographies ser­
vies dans Le Monde, journal auquel 
les deux hommes collaborent à l'occa­
sion. Ces biographies sont le résultat 
de ce que Christ in appelle un 
«patchwork» de renseignements con­
cernant les preneurs de décisions en 
Europe centrale. 

De l'importance des faits divers 
Pierre Christin a toujours l'air de 

monter ses scénarios autour de faits 
divers découpés dans les journaux. 
Mais ce sont des faits divers qu'il 
imagine, en s'inspirant de l'actualité. 
Il a d'ailleurs, comme journaliste, 
une conception assez spéciale de ce 
fourre-tout servi par les médias d'in­
formation. Il en a même fait le suje; 
de sa thèse de doctorat. Les faits di­
vers, dit-il, sont de grands révéla­
teurs sociologiques et on peut juger 
de la qualité d'un journal à la maniè­
re dont il les traite. 

Photo Robert Nodon 

Pierre Christin et Enki Bilal : le couple idéal de la BD française... 

Dans Les phalanges de l'Ordre 
noir, par exemple, où l'extrème-droi-
te et l'extrême-gauche européennes 
règlent leurs comptes en Espagne, un 
député italien est victime d'un enlève­
ment. Or, peut de temps après la pu­
blication du livre, Aldo Moro se fait 
enlever. Le fait divers s'est produit 
après. Même chose pour le massacre 
de citoyens dans une rue espagnole, 
un coup, cette fois, de l'extréme-droi-
te. Il y a même un imbécile, raconte 
Bilal, qui a commis un attentat dé­
pourvu de sens, signé Les phalanges 
de l'Ordre noir. Ce sont là des anecdo­
tes qui laissent les deux hommes son­
geurs. 

Le reportage dessiné 
Les deux auteurs viennent d'autre 

part de tenter une nouvelle expérien­
ce parallèle à la bande dessinée : le 
faux reportage illustré ou le «graphie 
novel » comme dit si bien Christin 
dans un excellent français. Un livre à 
la charnière du cinéma, de la bande 
dessinée, du reportage, de l'enquête, 
du roman, un récit qui décrit leurs re­
cherches pour retrouver une actrice 
inconnue dans les nies de Los Ange­
les. Un livre qui marche bien en Fran­
ce, même s'il est un peu moins bien 
reçu par les amateurs de B.D. 

Mais les deux hommes ne sont pas 
toujours ensemble. Ils font bien des 
choses, séparément. Christin est un 
scénariste qui travaille régulière­
ment avec deux autres dessinateurs, 

Mézières ( toute la série des célèbres 
Valerian) et Annie Goetzinger dont le 
troisième livre paraîtra sous peu, le 
meilleur d'Annie, promet Bilal. Chris­
tin travaille également à l'occasion 
avec une dizaine d'autres jeunes des­
sinateurs. De son côté, Bilal a fait 
tout seul La foire aux immortels, une 
autre B.D. exceptionnelle, et prépare 
un autre album qui s'intitulera La 
femme-piège. D'autre part, il a fait 
récemment une partie des décors de 
La vie est un roman, d'Alain Resnais, 
une expérience qu'il ne croit pas pou­
voir faire avec d'autres cinéastes, car 
jamais, dit-il, il ne jouirait d'une aus­
si grande liberté. Toutefois, cette af­
faire lui a donné le goût du cinéma, en 
tant que réalisateur, et il a des pro­
jets en route auxquels Christin colla­
bore. 

Vendredi, Bilal et Christin par­
taient pour New York y faire un re­
portage à leur manière pour Le mon­
de ou Pilote. Mais ils m'ont promis 
qu'ils iraient d'abord faire un tour du 
côté des raffineries de l'Est de Mont­
réal, un décor fantasmatique qui 
pourrait bien les inspirer. 

Fait divers : à la suite de la paru­
tion de La demoiselle de la légion 
d'honneur, de Christin et Goetzinger, 
l'éditeur, M. Dargaud, a été privé 
pendant une semaine de sa vraie mé­
daille de la Légion par un vieux géné­
ral de ses amis, pour avoir pris la dé­
fense de ses deux poulains. 

JOB** 
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À Voccasion du 
salon du livre de Montréal, 

les Messageries A DP 
désirent souligner Vexcellence 

du travail de 

Â M . Jean-Pierre Leclerc 
Médaillé d' or pour l'année 83-84 

Gérant de district A 

S i (Québec et la région est du Québec) 

M . Guy Gagnon 
Médaillé d'or pour l'année 83-84 

Représentant points de vente divers 
(Gaspésie, Acadie) 
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L'INTELLIGENCE DE L'ACTUALITÉ 
Pour comprendre le virage du PQ 

Au-delà 
At 
parti 
qmfccois 

Ernest Boudreau * 

LE RÊVE INACHEVÉ 
Le PQ, l'indépendance et la crise 
Préface de Pierre de Bellefeuil le 

Une analyse a la f o i s lucide et courageuse, dure et chaleureuse de I evolution et de la 
t ransjorniut ion du gouvernement du Parti Québécois 

.< E Boudreau peut compter sur moi Son combat , c est le mien Et nous ne sommes pas 
seuls P«erre de Bellefeuille 

C e n t r e de F o r m a t i o n P o p u l a i r e 

AU DELA DU PARTI 
QUÉBÉCOIS 
Et pourtant elle existe cette question nationole 1" 
Oublier I objectif de la souveromete évoque let 
eWom de celui qui observe le o H étoile oJ'oide d un 
rr^roicope 

7 4 6 1 p a g e s 14,95$ 
K a y e H o l l o w a y 

LE CANADA, 
POURQUOI L IMPASSE? 
Pre face de Louis S a b o u n n 

Un ouvrage monumental mdspensoble pour 

comprendre les revotions tumultueuses entre le 

Quebec et le Canodo 

• Un ouvroqe de rtftrenc«r quotidien Je le 

recommande vivement» Pierre*Tremblay ItOPOll 

5 8 8 p a g e s , 32 ,50$ 

1 6 6 p a u . e s , 1 1 ,50$ 

N L a u r i n - F r e n e t t e et J -F L e o n a r d 
i sou» la direction de' 

L'IMPASSE 
Enjeux et perspect ives de I apres-referendum 

Ou comment le PQ c evocue le contenu mobilisateur 

d t l'idée d indépendance «On a cette impression 

bifnfanante d entendre enfin une parole neuvt» 

lysicne Gagnon *A PfffSSf 

168 p a g e s . 1 1 50$ 

N i c o l e L a u r i n - F r e n e t t e 

PRODUCTION DE L'ETAT 
ET FORMES DE LA NATION 
. .Un l i v r e i n t é r e s s a n t e t f é c o n d , et l ' un 
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q u e s t i o n n a t i o n a l e » 

A n d r e V à c h e t . Umverutc d'Ottawa 

180 p a g e s 1 1 ,50$ 

Dans toutes les bonnes librairies ou aux Editions 

NOUVELLE OPTIQUE 
( 5 1 4 ) 4 8 6 - 5 0 3 2 

\ 

http://pau.es
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THEATRE i 

Ut Productions 
Réjein LefrwçoiiInc. 5ÏÏ V S b 

présentent 

PIÈGE POUR UN HOMME SEU1 
COMÉDIE POLICIÈRE 

suspente de Mise eh Scène Scénographie. 
ROBERT THOMAS |EAN DALMÀIN CLAUDE FORTIN 

— a v e c — 

REIEAN IEFRANÇOIS NATHALIE NAUBERT GÉRARD POIRIER 
RENÉ CARON COLETTE COURTOIS GILBERT COMTOIS \ 

du 22 nOV. au 2 dé C. 1984 relâche le LUNDI 

C I m s Hliéâtrc l l hea t rc l***' 
mm* tu % - 1594 rue St Dems 
?ll * I W l H S Renseignements 849-4211 

théâtre denise- pelletier 

Billets en vente s i i i comptoirs 

: (DTICKETBQN 
Théâtre SI-Denis 12rja21h 

P l Ë G E PQUR t'N 
rfOMME SEULj.r . 
un succès à tout 
( o u P LA PUESÇh 

P I È O E POU H UN 
MOMMi: SEUL»... 
tout un piège. 

- DIjW \ N ' l i f \f vriN 

PIK<;K POUR UN 
HOMME SEUL»./. 
certainement le 
plus grand succès 
de la saison. 

-\BDWAHD /N \fv 

\ 
\ 

mon man 
EHTRrVT 

est un 
ÏRRESTRE 

Vaudeville avec: 
ROSE OUELLETTE 
Yvan Benoît 
Normand Gélinas 
Serge Hamelin 
Josée Labossière 
Louise Matte au 
Mario Rodrigue 

Du 27 Noverr 

THÉÂTRE DES 

Texte et mise e n scene 
NORMAND GELINAS 
Coproduction 
FRANÇOISE CHARTRAND INC Bl 
PRODUCTIONS NORMA ND GELINAS INC 

ibre au 15 Décembre 

VARIÉTÉS INC. 526-2527 

JANINE SUTTO - SERGE DENONCOURT 
CATHERINE BEGIN, EDGAR FRUITIER 

Marie-Josée Baron, Benoît Dagenais, Annette Garant, Marcel 
Girard, Louise-Hélène Laçasse, Sylvie Picard, Jacques Rossi. 

Adaptation française de Jean-Claude Carrière Éclairages: Claude Accoli 
Décors: Marcel Dauphinois Musique: Michel Hint< 
Costumes: Pierre Perrault Régie: Paul Leclei 

À L*AFFICHE 24-30 NOV., 1er DEC, 20h30 
AU 4353 EST, STE-CATHERINE, MTL. H1V 1Y2 
RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES ACCEPTÉES: 

LITTERATURE 

Jim Guy H> m hani 

Le pirn v \ 
ili In nichiplum 

H'.. « 

lïl • •' . I 

LA,RAIE ALITEE D'FKFKTS 
Andre Oervais 

436 p 25.00* 

LE PROCES DE I A 
METAPHORE 
Guy Bouchard 

353 p 

SAIS QUEBECOIS 
1837 196.'. 
Laurent Mailhot 

658 p 39.95$ 

TËLETOTALITÉ 
Jean Pierre April 

213 p 10.95$ 

Éros 
au pluriel 

• £ I t L 

• v . • v ,> 

• •• • ••. • • f la n • 

nul * T> • J ». *f . . V -f 

ËROS AU PLURIEL 
Sous la direction 
de Marcelle Bnw. m 

.V», -«1.4 

l .uli'i >l< xir 

de lit roisfMi 

Victor Tabou] 
Le Jour 
f wiijn mél 11 i nkmn 

••-Le jour e ~ 
l e J o " r U J o w 

Le Jour 
Le 

Le Jour i n 

22Q p 15.95$ 

I •IDEOLOGIE ET LES 
STRATEGIES DE I A 
RAI6ÛN 
Sous la direction 
de Claude Savary 
et Claude Panaccio 

236 p 15.95$ 

IJ-: JOUR 
Emergence du libéralisme 
moderne au Quebec 
Victor TebouJ 

éditions 
hurtubise hmh 
Itée 
7360. boulevard Newman 
Ville LaSàlle (Québec) 
H8N 1X2 
Téléphone (514) 364 0323 

</> LIQUIDATION DE LIVRES 

LIQUIDATION 
DE LIVRES ET 
DE DISQUES 

Palais du Commerce 
1700, rue Berri 

Ouvert 7 jours 10h à 22h 
même le dimanche 

5 0 1 9 0 % 

D'ESCOMPTE 
if 

436 p 25 .COS 
• 

NEUFS 
OU USAGÉS 

Opère par: 
COUSÉE D U LIVRE INC. 

FOU D U DISQUE 

r-

'ACGOPCif 

ftctoikhrbuwûruî À 

i ; / 

ftetimrà 
Xfaiseti 
Haute 

i r .Vf ^ 

île l(N|N>ii 

Us ccérti é% b«iAU->«rdut 
•Aussi beau que Tjut les fleuves 
vont 8 la met* et «Splen­
deur des orages» \ 4.95$ 

I tcMr à la nalsen haute 
•La fin des Chemins de 
maison haute» et «La si«ei e* 
la rose» 14.95$ 

Les parit* de resteer 
«ElksWand»ala 
television. 1435$ 

V ^ / 

• Apres Patommc • et « Souve nu 
d'amour un spésnojde» 
0. Steel. 14.95$ 

en vente partout 

5196. rue Saint-Hubert 
Montréal, Quebec H2J 2Y3 
Tél.: (514) 273-6141 

i . r s \ 

•il-

T i 

Lavaiéedes 
ledaatidil 
payai »• pm pour r«uss« par 

fOiLo^maclw» 1M5Î, 

Intrus 

1 - M c i o v ^ t y 

Levai 
Le Beat «turque 
lonner̂ esentepiua 14J5I 

u. 
II... un reMR paychoiooiQue. une emœ 
di noeure «r to bourgtcwfip 

Dans I mande en 
guerre, un amour 

LE 
o 

• • 

PERE NOEL 

EST LÀ 
TOUS LES SAMEDIS ET 

DIMANCHES JUSQU'À 

NOËL. 

CADEAUX GRATUITS 

AUX ENFANTS, 

APPORTEZ VOS 

CAMÉRAS. 

A ' • t T 7 

Nous achetons 
vos livres et 

disques pour de 
l'argent 

comptant 

Téléphone: 

845-0222 

file://-/BDWAHD
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MARIONNETTES 
POUR ENFANTS DE 2 à 8 ANS 
TOUS LES SAM. ET DIM.: 14 H 

CAFE-THEÀTRE QUARTIER LATIN 
4 3 0 3 , rue St-Denis Q M * % M q q a  

M e t r o M t - R o y a l O * t O - *ÈO O * • 

ENFANT 
é* 5 à 12 ont 

loTroup#duP'HtMoo<J« 
préf#fif* 

«CHAGRIN 
D'OURSON» 
de Monique Fournier l 
lee earn, et dim. 14h : 

6968, ST-DENIS 
(métro J Talon) 

Rés.: 272-4502 
Billet: 3$ J 

THEATRE 

De retour à Montréal 

dvcinssis 
"Un fichu de bon spectacle" 

M Oassylva. La Presse 

. Réservations. 
253 8974 r 

A 5 

* 
I 

i 

- . . . . 

fc' - r •> 

4353 rue Ste Catherine est 
Du 14 novembre 

au 9 décembre 

Du mardi au samedi 
à 20H30 

le dimanche a 15h 

LA MAISON QUI.BF C < )ISf D(.) THÎÂTRI P( >l IR l TNFANCL ET I A II l INI SSl 

MATINÉES SCOLAIRES 
— r — Pour enfants de 5 à 12 ans 

dt. QUM&M, PRÉSENTE 

Max & Mil H 

'0 
D u 5 a u 2 2 d é c e m b r e 

Salle Le Tritoriuiri. 
255 Ontario est, 
Montréal 288-7211 

y THEATRE DU RIDEAU VERT 
• • • • 

% direction yvette brlnd'amour mercedes palomino 

Mardi au vend. 20 h. Sam. 17 h et 21 h. Digj. 15 h 

U n "nouveau" Tremblay 

ALBERTINE C I N Q T E M P S 

d e M I C H E L T R E M B L A Y 

Mise en scène ANDRÉ BR/iSS/IRD 

MUR1ELLE DUT1L - AMULETTE G A RNEAU 
RITA LAFONTAINE - PAVEE MARIER 

HUGUETTE OL1GNY - GISÈLE SCHMIDT 
Décor: Costumes: Éclairages: 

Guy Neveu François Barbeau Michel Biaulieu 
Une coproduction du Théâtre du Rideau Vert et 

1*1 

du Théâtre français du Centre national des Arts 

Réservations de 12h a 19h 4664, rue St-Denis 

Métro Laurier, sortie Gilford 844-1793 

LA PouPÉE 
DE PEL0P//I 

DE MICHEL-MARC BOUCHARD 

MISE EN 6CFNF 
IVICHELE MAGNY 

AVEC 
A'4NE C A R O N 

P PRRE COLLIN 

S IZANNE GARCEAU 

ISABELLE MIQUELON 

D ; C OU 

rV^CHAR JOV 
C O S T U M E S 

DANIELLE IÉVESQUE 

f i t % S 

U'AU 24 NOV. 

21' H 30 

S/ MEDI 1 7 H El 21 H 

RFS 523 1211 
î i-'AP NEAU M H PO PAPlNEAU 

théâtre 

m d'aujourd'hui 

« J'ai hâte de 
retrouver 
mon public!» 
Suite de E 1 
grammation, un même specta­
cle ne demeurant jamais long­
temps à l 'affiche. Puis il y a les 
déplacements à Québec, à L 'Ar ­
lequin surtout, car les gens de 
cette vil le raffolent de La Poune 
et de sa troupe. 

R A Y M O N D 

B E R N A T C H E Z 

En 1953, La Poune réoriente sa 
carrière. Elle se concentre sur le 
cabaret. De 1953 à 1978, elle trou­
vera pratiquement toujours le 
moyen de jouer sept soirs par se­
maine. Pour se reposer, les fins 
de semaine, elie monte sur les 
planches à trois reprises le sa­
medi, et deux fois le dimanche. 
Et nous parlons de tournées, de 
déplacements à Trois-Rivières, 
Québec, Shawinigan, etc. 

«C'est le 10 qui nous a 
donné notre chance» 

«Vous savez, je n'ai jamais té­
léphoné à personne pour avoir de 
l 'ouvrage.» Il ne me viendrait 
pas à l'idée de mettre sa parole 
en doute. De l'ouvrage, elle en a 
au cabaret et à la télévision. A 
Télé-Métropole pour être plus 
precis, car Radio-Canada a long­
temps boudé toute une généra­
tion d'artistes de variétés qu'elle 
considérait comme un art mi­
neur. «C'est le 10 qui nous a don­
né à tout le monde nos premières 
chances. Le 2 c'est venu beau­
coup plus tard. » 

On constate en effet que les ta­
lents de comédiennes de Rose 
Ouellette n'ont été mis à profit 
par Radio-Canada qu'en mars 
1970, aiors qu'elle participe à 
quelques ép isodes de Moi et 
Vautre, un texte de Gilles Ri­
cher. En 1971, elle joue dans Les 
deux valses, dans le cadre des 
B e a u x - D i m a n c h e s . L e rô l e 
d'Hortense dans un texte de Lau-
rendeau. Quelques jours plus tôt 
on avait commence à la voir 
dans un nouveau téléroman. Rue 
des Pignons. de Mia Riddez et 
elle sera de la distribution jus­
qu'en 1976. 

C'est en 1976, précisément, 
que Normand Gélinas, coauteur 
avec Louise Matteau, de la télé­
série Avec le temps, voit Rose 
Ouellette incarner l'un de ses 
personnages, Julienne Champa­
gne. Et lorsque Géiinas a écrit 
Mon mari est un extraterrestre 
pour la saison 84 de son théâtre 
d'été de Shawinigan, il a deman­
dé à Rose Ouellette de tenir l'un 
des rôles. C'est cette pièce que 
les gens pourront voir en reprise 
dès le 27 novembre au Théâtre 
des Variétés. 

Le thème : après avoir enten­
du une conférence donnée par un 
professeur, une femme est con­
vaincue que son mari est un E.T. 
Dans ce spectacle théâtral, Rose 
Ouellette tentera de séduire le 
professeur et n'hésitera pas à re­
courir à divers déguisements La 
dis t r ibut ion sera c o m p o s e r , 
outre Mme Ouellette, de Louise 
Mat teau , Josée La Boss i è r e , 
Serge Hamelin, Mario Rodrigue 
et Yvan Benoît. 

Il n'y a pas de relève 
Mme Ouellette, qui est présen­

te aux téléspectateurs par le tru­
chement de l'émission Les moi­
neaux et les Pinsons, a bien hâte 
de retrouver son public dans la 
salle. Les gens vont rire, elle en 
est assurée. Parce qu'elle fera 
bien un peu à sa tète, s'éloignera 
du texte pour se laisser guider 
par son instinct. Un bon specta­
cle, assure-t-elle, c'est celui qui 
contient un bon rire au cinq mi­
nutes. On laisse reposer le mon­
de et pan! Une blague doit se 
placer rapidement et ce qui est 
important c'est le «punch» : le 
dire comme on le pense et au bon 
moment. Ce qui fait rire à coup 
sûr? Rien de mieux qu'une bla­
gue un peu salée. 

Le vaudeville s'adresse à la 
masse des gens, c'est un art po­
pulaire qui n'est plus très en vo­
gue aujourd'hui compte tenu du 
nombre de lieux destinés à cette 
forme de divertissement. Pour­
rait-on le faire renaître? Mme 
Ouellette soutient que cela serait 
impossible. Parce que cela de­
mande une formidable discipli­
ne, et parce que les jeunes comé­
diens d'aujourd'hui ne seraient 
pas prêts à se plier aux exigen­
ces de ce métier. Rose Ouellette : un art populaire... Photo René Picard* 

t. 

i 

Le Theatre de la Manufacture 
présente une comédie jaune 
de Gilbert Turp 
avec Danielle Fichaud 
Jean-Denis Leduc 
Daniel Simard 
F.-Richard Tremblay 
mise en scène: Daniel Simard 
décors et costumes: Marc Saint 
éclairages: Jean Leduc 
direction de production et régie: 

du 9 novembre au 15 décembre 
du mardi au dimanche à 20h30 

Francine Emond (Ssso 

0 snuf 
fWD-OIWT 

4.153 tu» Sto C o t r w m . tu 

du 12 au 21 décembre 
10hOO « i l 3h30 

Renseignements et réservations 
J .e Carrousel: 6 7 2 - 7 5 1 2 

2 DERNIÈRES — Ce soir et demain, 20h 
LOUISE. 
DESCHATELETS 

JEAN 
LE CLERC 

MICHEL 
RIVARD 

J e t'aime 

clê en main 
Une comédie de KEVIN WADE 

adaptée et mise en scène par 

GUY FOURNIER 

OUVRIR UN VOILE SUR L'INCESTE 
A P R E S OLJINZE ANS D ABSENCE SUITE A UN ' R A P P O R T 

INCESTUEUX A V E C S O N P E R E . C E L E B R E ARTISAN DE LA 

.POUPEE UNE JEUNE F E M M E : E S T E L L E . REVIENT CHEZ 

S E g PARENT S Ô U S LE N O M DE PELOPIA, ELLE LUI 

D E M A N D E DE LUI C R E E R UNE P O U P E E PARTICULIERE 

C EST A PARTIR DE LA C O N C E P T I O N DE CETTE P O U P E E 

QU ELLE R E D E C O U V R E S O N PERE SA M E R E AINSI QUE 

SA S O E U R AINEE OUI VIT E G A L E M E N T UNE R E L A T I O N ^ 

I N C E S T U E U S E " 

C O M M E N T A I R E S 

• «Une des très grandes productions de cette saison théâtrale 
remarquable, a revoir pour le plaisir et la reflexion.» 

. m Lowse So«r»f Pierre - Les Belles Heures* 

• «t Anne Caron, d u n e presence desarmante, passe par toutes 
les gammes demotions avec une surete implacable » 

Gilles Choquetie "liaison S ' louis* 

• «La piece nous amené dans un univers a mi-chemin entre le rêve 
symbolique et le reel La mise en scene ne s'embarrasse pas de 
superflu et sait mettre eh lumière les multiples dimensions du 
texte Quant a l'interprétation rarement en voit-on d'aussi 

admirable!» f Paul Leieb*re - A *otre set»«e* 

• ««Très beau texte a la fois fort et nuance ouvrant sur l'onirisme 
plutôt que de sombrer dons le sordide! Michel-Marc Bouchard 
est un auteur important!» Franc me Now 

• «Une mise en scene soignee, une remarquable direction d'ac­
teurs; un jeux rigoureux et concerte.» p,v,'C MocD •• 

-

••s r * 

i . 
I 

\ : AS r 
[ r t t , « CLAUDE PERRON * * o , DENIS ROUSSEAU édairafta CLAUDE ACCOLAS «•>• DIDIER SUEUR 

1450 Ste-Cethofaie eel 
com Plessiv $ Betudry 

Guichet lun au %am midi ê ?0 h I 
ReriMignement 5?1-4€>50 
Frai» d * ftervu •• O SOS p u btliot 

L A T O U R N É E 

T . rke t ron 2 0 8 - 3 6 5 1 

T«lt - troo 2dt -3782 
V I M Matter Card 

LIVRAISON A ooancaj 200-378? 
• • u t e m e n i t« 0 0 0*1 livt « t o r 

NOVEMBRE 
27-Riviere-du-Loup 
28-Rimouski 
29-Ste-Foy 
30-Trois-Rivieres 

D E C E M B R E 
1-Sorel 
2-Laval 
7-Valleyfield 
8-Mt-Laurier 

15-Drummondville 

kl 

m 
^ 1 

H 
J 
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THÉÂTRE 
E 7 

L A I tMII I I HALENf \ M |N< 
I P H I •>» M l 

MONTMORENCY* 
DIRBCT 

Textes PIERRE lÉGARÉ mite en «cène RAYMOND ClOUTIER 
MuvK^RQfRTMARIfN Sotnogropfwc MICHEL OF MERS 

les jeudis, vendredis, samedis 20 h 30 
Réservations: (514) 492-0165 

— Théâtre Malenfant 
•Il 734 St-Jenn-Uaptfcte. Terrebonne 

(rouit 25. IOVUC 17 1ST) 

Lauréat de la meilleure production canadienne 
de la Quinzaine Internationale de théâtre de Québec 1984 

/ M M . 

J ' 'i'i 
i l / A l • ' 

GiRCOlAïlON 
du Théâtre Repère' 

LA MISE EN SCÈNE EST TOUT BONNEMENT GÉNIALE. 
1 DE L'IMAGINATION À REVENDRE.» La Presse 
j ^ ^ - L ' I N T E R P R - - - ' " ' ^ EST EXCELLENTE... 

M G R / 

du 13 novembre au 15 décembre 
du mardi au samedi à 20h00, le dimanche à IbhOO 

réservations: 845-7277 
Théâtre 100 est, avenue des Pins 

YSOUS 

D'APRÈS LE POUDROIEMENT DES MASQUES 
DE LOUISE GUAY 

, - * 

MISE E N S C E N E • M 
ROBERT DION 

U N E C R E A T I O N D E 
LA GROSSE VALISE 

SALLE CALIXA-LAVALLÉE 
3819 R U E C A L I X A - L A V A L L E E 

14 NOVEMBRE AU 9 DÉCEMBRE À 21 HEURES 
R E L Â C H E L E L U N D I ET M A R D I 

R E S E R V A T I O N S (514) 521-8900 

C O M P L E T 
J u s q u ' a u 10 dec. 
21 h tous les soirs 
Relâche les dim. 

E S P A C E LIBRE 
* 1 94 5, rue Ful lum 

"Renseignements ef réservations 

5 2 1 - 4 1 9 1 

Béatrice 
PICARD 
Francine 
RUEL 
mise en 
scène de 
Daniel 
ROUSSEL 
traduction de 
Suzanne Aubry 
decors de 
Raymond Corriveau 
costumes de 
François Barbeau 
éclairages de 
Claude Accolas 

Marsha 
NORMAN 
du 24 octobre au 1er décembre 

Y V M P*qu>n 

Ci T h é â t r e P o r t - R o y a l G , s , 4 8 4 2 2 1 ^ 
O D P l a r p HP<; A r t Q R«dBv«»>c«<*«o.7s$ 

1 l O w C U C o AAI Lo sur tout billet leplusde6-$ 
C K A c 2 7 3 s 

THtkTRE DE LA VEILLÉE 
Dans une nouvelle sa\\e 

•u 1371. rue Ontario est 
3 0 526-' 

LE GROUPE DE LA VE ILLÉE D O S T O Ï E V S K I ADAPfAWI ETMISF F.N SCENE TEO SfVCHALSKI 
W n C E M Y l H K I M E - GABRIEL ARCAMD 
MRFFNÉ ROfOOlNE - CLAUDR LEMIEUX 
NASTASIA PHIl IP0VrV\- NATHALIE COUFttL 
€t JOHAMME WRIE TREMBLA/ L I D I O T 

LE BEDE V - XATi CHAUF0UR 
AGLAfA - SYLVIE CATHERINE &EAU00IN 
HYPPOLITE - HAROLD VASSE.LIN • K0LIA -
3HflTHûW30N- jr+jurtlée 5VLV1 BELLEAU 

I 

. 8 

! 

CKAC573 9 
LES PRODUCTIONS BEAUMONT 

LA NOCE 
ROBERT DUPARC 

GASTON CARON * JEAN-PIERRE CHARTRANO 
MARTHE CHOQUETTE * MICHEL DAIGLE * DANIEL GADOUAS * NATHALIE GAOOUAS 
MARC GÉLINAS * VINCENT GRATON * LOUISE LAPARÉ * VÉRONIQUE LE FLAGUAIS 

MARC LEGAULT * YANNICK LEGAULT * GASTON LEPAGE * HÉLÈNE LOISELLE * NADINE MARCHAND 
JEAN-MARIE MONCELET * JULIE PARKER * LIONEL VILLENEUVE 

L'ORCHESTRE DU'LAST CALL TRIO 
U S É EM-SCtK LORRAINE PINTAL MUSIQUE LUC GILBERT m MARTIN FERLAND 

FRANÇOIS LAPLANTE ECLAiRAG£S LUC PRAIRIE so. JULES PAQUIN CHOREGRAPHIE DANIELLE HOTTE 

JL^ À U \ S A L L E DE L ' É G L I S E SAINT-LOUIS-DE-FRANCE 
Hfntide m i «BERRI-

cm m m oc u ai* ST-DENIS 
a f J ÎX ^ W ou MARDI « VENDREDI 20 h 30 SAMED117 h u 21 h 

I 

I 

Billet: 15$ En vente au 
guichet de WÇE 
3767. rue Berri 845-5211 

et aux comptoirs TICKETRON 
E A T O N 

SHERBROOKE 

ÎIî Stationnement 
entrées rue Ctaner 
et rue Roy 

Ex a N u i t des ÏRois 
de Shakespeare 

EN T O U R N É E 
24 11 ST-IÊONARD 

Audi. Poly St^xupéry L. Sicuro (514) 321-7G30 «263 

25/11 BELOeiL O.Adam 
Centre culturel de Beloeil (514) 464-4772 « 5865 

1/12 LAVAL 

Salle Andre Mathieu 9 Le^ault (514) 667-2327 

, „ j a s a — . ^ | 
Avec 

LUCE GUILBEMJLT 

iTERINE MOVSSEMi 
2 

m » 

O • 

CLUB S ° 5 ^ p a f C  5240 Avenue du ^ t c 
fi-7-8-9 DECEMBRE 

V e n d r e d i 7 d é c 

Billets en vente : C l u b Soda 
Librair ie Aube-épine, 4050 St -André 

Librair ie Gutenberg, 3453 St Denis 
Librair ie Zone L ibre , 325 Ste-Catherine Est 

SACHA GUITRY 

Les femmes et l'amour 
J E U D I V I MMM IM 21HIK) 
SA MI ni -1911 in / m ut 

f ? M l nu iiM ^tT I—nfc l i / 

Avec 
MARGOT CAM PBI ! I 
J l l U h N G t N A Y 
J PAN BROC 1SSEAI) 
DANIFUJ I J P f M 
Au piaiM* 
MAHfl ( IAMH (MGNfl H 
Mivr m •« t̂w 
miiuppf ( j t i MI M 

les interprètes: 
« . . . Ils bougent très 
bien, ils sont 
dynamiques» 

Mouffe, C K A C 

J e s chorégraphes: 
«El les transportent 
l'assistance dans 
un autre m o n d e » 

Al. St-Jean, 
La V o i x de l'Est 

la musique: « U n e 
ligne mélodique 
accrochante » 

M. Guilbert, 
Journal de Montreal 

«P le in d 'énergie!» 
—NrOeslaurier, CKVL 

À L A P O L O N A I S E 
5 7 , r u e P r i n c e - A r t h u r e s t SUPPLÉMENTAIRES 

C E S O I R 

D E M A I N 

et les 29-30 nov . 
1 " - 2 d é c . 
20 h 30 

a 

Billets en vente 

aux comptoirs 

Ticketron 

Res : 

m w w 
OU 

Une Comédie Musicale de Mar^Hamillon 253-9275 
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ILUCIEN FRANCOEUR 

L'impossible 
rock québécois 

On se rencontre autour d'un 
hamburger , d'une pizza, 

*Trancoeur me parle de ses nou-
ftfttUéa botleb de eow-boy. de sa 

nouvelle veste de cuir, des pneus 
d'hiver de sa Porsche, de Paris, 
du rock et de la poésie. Pas tou­
jours dans cet ordre mais tou­
jours avec une pizza ou un ham­
burger Rocker jusqu'au bout des 
doigts mais poète à sa manière. 
En France i! se définit comme un 
poète qui a choisi le rock, au Qué­
bec on a cherché longtemps sa 
définition. 

JEAN BEAUNOYER 
Installé entre Lou Reed et J im 

Morrisson dans la revue Rock 
and folk, considéré comme le 
rocker québécois en Europe. Lu-

"Tien Francoeur n'aura- réussi 
qu'à faire peur au monde du Que 
bee. ignoré* dans les grands 
shows de variété, par certains 

uruaux. j amais vu dans lev 
ends spectacles de Radio Qué-
c, jamais mentionné au gala de 
DÎSQ, pas particulièrement 

àté par la revue Quebec Rock, 
arteoeur produira un dernier 

bum rock pour boucler ses dix* 
s de carrière et se manifestera 
rement. 

Ce n'es>t pas le drame d'un 
omme que Francoeur est en 
aln de vivre mais celui d'une 
usique. Lé personnage Fran-

ur a tout de même été appré-
et recherche mais c'est le chè­

rement d'une idée qui n'a pas 
«se. 

&n pari perdu mais un cons-
i : l'impossibilité d'un rock 

tiebécols. 
«Le rock est impossible au 
uébec à cause d'un problème de 
ionialihme avancé. En 1976, 
rsque ia musique québécoise 
arehait bien, ee n'était pas lé 
ek qui était fort, c'était l'ego 
p. Ce n'est pas le rock qui a 
rmis à Plume et Offenbach de 
mpiir le Forum, c'est le trip 
ébécois. C'était une espèce de 
te de la St-Jean. C'est comme 

le stade olympique, il fallait mon­
trer que nous pouvions monter un 
show par les Québécois, en le sub­
ventionnant, quitte à f e rmer 
deux hôpitaux pour le faire. 

«Après toute la démarche rock 
des dernières années dans le 
monde, c'est des chanteurs fran­
çais qui marchent fort au Québec 
(Cabrel, Renaud. Higelin qui est 
le Trenet des années 80) et ils ne 
sont même pas des rockers. Ici, 
nous n'avons pas de suivi c'est 
la perpétuelle évacuation de tout 
ce qui a existé. Il faut toujours 
commencer l'histoire. J 'a i ren 
contré un Québécois travaillant 
maintenant à Paris qui a tout à 
fait perdu son accent québécois. 
Comme s'il venait de naitre. 

« En France, on retrouve enco­
re Eddy Mitchol. Johnny Halli-
day et de nombreux rockers. Ici. 
Fiori est un nowhere qu'on s'em­
presse d'oublier. J e me souviens 
aussi du groupe des Hou-Lops et 
surtout du soliste Gilles Rous­
seau. Il est mort comme Janis Jo 
plin, déchu à 28 ans.» 

Et Lucien Francoeur, qui s'af­
fichait avec des lunettes fumées 
en 1974. qui posait des gestes pro­
vocateurs sur scène, qui \ ivait 
son rock comme de la poésie, 
aura finalement dérangé beau­
coup trop de braves gens. 

«Ma blonde m'a dit un jour : 
«Arrête! Ça ne te donne rien!» 
En France, çû marche, il n'y a 
pas d'équivoque mais ici... J e ne 
suis pas amer, parce que j e vi­
vrai toujours en rocker d'une 
part, et aussi parce que j ' a i envie 
d'exploiter le maximum de mon 
potentiel. On a reconnu mon hu­
mour. On m'a invité récemment 
à lire des poèmes dans un manoir 
des Cantons de l'Est et j ' a i im 
provisé des monologues pendant 
une heure. J 'en fais souvent en 
spectacle, entre deux chansons 
mais cette fois-ci, j ' y suis allé 
carrément, les deux mains dans 
les poches et ça tellement bien 
marché que j e prépare un pre­
mier spectacle dans ce genre 
après les fêtes.» 

Lucien Francoeur : le drame d'une musique... 

Le genre n'est pas tellement 
loin du took, c est du rapt à la 
Lenny Bruce. Un genre difficile 
où il faut se débattre, improviser 
et qui a permis au public d'un 
soir, dans les Cantons de l 'Est, de 
se bidonner avec un long monolo­
gue sur la baguette de pain en 
France, sur l 'angoisse d 'Elvis 
Presley en passant par une foule 
de considérations philosophiques 
et poétiques. Francoeur se per­
met même une parodie du stand-
up comic traditionnel et des moti-
vateurs dont une imitation de 
Ray Vincent particulièrement 
réussie. 

II faut préciser que son expé­

rience dans l'enseignement n'est 
pas sans l'avoir préparé et sûre­
ment incité à jouer les communi-
cateurs sur une scène. Réveiller 
une classe le lundi matin, c'est fe 
sommet dans cet art. Et puis, 
l'humour semble bien plus néces­
saire aux Québécois que le rock. 
Francoeur en a fait son deuil ou 
presque. 11 pourra toujours vivre 
sa musique en Europe mais Ici, 
c'est une autre histoire et un au­
tre personnage qui fera surface. 
Une première tentative aux Lun-
des'des Ha! Ha! et après j e lui 
souhaite une carrière à la Lenny 
Bruce, enfin! un peu plus joyeu­
se. 

Un musicien que 
au carnaval de Rio 

On est nombreux à rêver 
d'assister un jour au Carna­

val de Rio. Mais qui penserait à 
part iciper activement a cette 
grande fête populaire? Un musi­
cien mont rélais. Michel Dupire. 
féru de musique brésilienne et 
particulièrement de la samba, 
est arrivé à s'intégrer à la batte-
Ha, Tune des écoles de samba qui 
rivalisent d'adresse chaque an­
née, lors du défilé du carnaval. 

PiMIS LA VOIE  
«Chaque quartier de Rio a au 

moins une école de samba. Et 
certains riches paient pour parti­
ciper, raconte Dupire. C'est toute 
une organisation sociale, car il y 
a jusqu'à 5 000 personnes d'im­
pl iquées dans une éco le de 
samba. Et on se prépare toute 
Tannée . C'est un phénomène 
social incroyable, une soupape 
pour que le pays n'explose pas. » 

C'est que la pression sociale est 
forte dans cette métropole et que 
l'écart entre riches et pauvres est 
immense, comme a pu le consta­
ter le Québécois, après trois sé­
jours à Rio. 

Son intérêt pour la samba bré­
silienne remonte à quelques an­
nées. Étudiant au Conservatoire 
de musique, avant même !a fin 
de ses études il découvre un 
disque de musique brésilienne. Il 
tente un premier contact avec 
des artistes brésiliens faisant 
carrière à New York, et cherche 
à les rencontrer. Il se heurte à 
des réactions de vedettes. Puis il 
décide d'aller puiser aux sources, 
au Brésil. 

«La musique brésilienne est 
très vaste et diversifiée. Il y a 
différents courants, africains, 
portugais, européens. Mais pour 
la samba, la place c'est Rio.» 

Michel Dupire a d'abord regar­
dé le Carnaval, puis il est retour­
né voir des spectacles, il a échan­
gé avec des artistes, et s'est enfin 
intégré à une école de samba. Il 
joue d'un instrument typique­
ment brésilien, le querepinique, 
un petit tambour qu'on frappe 
avec une baguette et une main. 

En fait, il y a au Brésil un pa­
quet d'instruments originaux in­
connus chez nous, ou dont on se 
sert mal. Dupire, percussioniste, 

Michel Oupire . Photo Jean GouÇ 

s'en est bien rendu compte suî 
place, Entre ce qu ' i l a fait Q 
Québec avec le groupe Talegal et 
ce qu'il a par la suite appr i s a$ 
Brésil, il y a tout un monde. 

«Cette musique vient du pef^ 
pie. de la rue. dit-il de la sambas 
Et la plupart des gène conna 
sent pu moins une trentaine 
chansons.» 

Quant au défilé, chaque éco 
compte sur de 250 à 500 percuss 
nistes en plus des danseurs. Aui 
«tout tremble, quant Va batterfk 
s'arrête près d'une estrade», r j i 
conte Dupire. *J 

«Et tout le monde chante çt 
tout le monde danse. Les déçois 
et les costumes illustrent uji 
thème, choisi par l'école. Et il njy 
a pas de chorégraphie , m a i 
beaucoup de spontanéité. » * 

Michel Dupire espèce que cetfc 
musique nous influencera davan­
tage, comme elle semble le faire 
dans le jazz américain. 

Intégré à l'école de samba Ma-
cidade Indépendante de Padre 
Miguel: Dupire est un musicien 
bien original pour les Brésiliens, 
et le quotidien Jornai do B r a s j J 
lui a consacré un article. * 

Avec six ans de Conservatoire. 
Michel Dupire s'intéresse aussi à 
la musique d'ici, mais voudrait 
bien que son expérience brési­
lienne lui serve davantage : ail 
Québec, elle ne lui permet guèrfe 
que de donner quelques trucs à 
des amis musiciens, et d'accon}-
pagner des groupes de danseurs* 

V- V . 

mnnmimjewuri 

: 
Métro Piace-des-Arts 
318 0 , Ste-Catherine. 861-5851 
Billets en vente su guichet dt Ml à 22h 
et a tous i « * | ^ " N M , M I « - — • T i • • 

Du 12 au 16 décembre 21 h OO 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
Une product.on ARTISTES & ASSOCIÉS t l MUSIQUE PERFORMANCE 
Avec It collaboration de ftedio-Qeébac 

Dîner Théâtre 

"Un vrai feu roulant, des 
scènes absolument 

irrésistibles! \ y C'est très drôle!" 
• n ^ p ^ Franchie Grimaldi 

Wk Bon Dimanche eue. 
Une pièce de François Jobin 

Pierre Beaudrv et Pierre Lenoir. 
Une production Elite. 

Pour informations et réservations: Le forfait comprend le dîner , „: ^ _ ^ 
gastronomique, la pièce de théâtre 879*1370/ pOStt 558 
et le stationnement entre 11 h et 20h 

HÔTEL RÉGENCE HYATTj®MONTRÉAL, 
777. rue Université. Montréal. Québec H3C 3Z7 I 1 

d e M o n 

LE PRÉSIDENT 
DE THOMAS B E R N H A R D 

dramaturgie et mise en scène 
J e a n Luc D e n i s 

avec Diane Blanchette.Michel Forgues 
Suzy Marinier et Denise Tessier 
musique Benoit _Rousseau 
Les productions 

LESKABEL 1235 rue Sar.guinet Montreal 
reservations 849-7164 

un interdit musical 

S Ê f t r Ou 22 novembre au 15 décembre 
20h30. mardi au samedi, res. 270 1775 

I mi 

« U n e p ièce à voir 
abso lument . . . 
Benoî t Girard 
éblouissant, aa 
Raymond Bernatchez. La Presse 

Benoît Girard 
Gilles Renaud 
A lain Zouvi 

d a n s -

Le Fauteuil 
à bascule 
d t Jean Claude Bri&vilks 

< f t > 

Mise en scene. Daniel RouaeeJ 
S c é n o g r a p h e Claude Goyetta 
Ec tauages Claude Accota* 

Du 7 novembre 
au 2f décembre 1SS4 
Du lundi au aemedi ?Oh30 
Relâcha le dimanche 
B.lir: 8$ 

Le Café de la Place 
Place rteb Arts 

8 4 2 7 1 1 2 

• 

y 

H . 

Théâtre Mai 
. Plac 

Shell, Hydro-Guébec 

fa** 

CO° — 

Billets: 18$, 15$. 12$ 
Étudiants et troisième 
âge. 10$ 

H G U V G 8 4 2 2 1 1 2 

£><c A r t e H * :' ' * , " ° ; s s 

V J r*M 1 0 '...ir io»«i Uf.Uet d é p l u s dr» 6 S 

http://Uf.Uet
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vend 16 nov VAUEYFIELD 
t in . 17 nov CORNWALL 
iia. 1810V LAVAL 
lundi 19 nov. MANIWAKI 
mardi 20 nov VAL DUR 
mere. I l nov ROUYN 
jeudi 22 nov AMOS 
sam. 24 nov. SHERBROOKE 

dim. 25 nov. TROIS RIVIERES 
mere 28 nov. RIMOUSKI 
jeudi 29 nov. MATANE 
vend 30 nov. QUEBEC 
sam. l " d é c QUEBEC 
mardi 4 déc. OTTAWA 
mere. 5 déc. QRUMMÛNDVILLE 
jeudi 6 dec. JULIETTE 

à M O N T R E A L 

vend. 7 décembre ao h 30 

sam. 8 décembre 1 9 n 0 0 - zz n 00 

1 

3 

« 

4 

1 

; 
1 

: 
: 
r 

lllicatre 
NMIcnis 

%^ ^ » BiMata « a v e n i r a u i c o m p t o i r s 

* ^ t e s t D e « s (DTICKETRQIM 
| m Renseignement» 849-4211 Theatre St-Denis i?h H 21 h 

LA PLACÉ 

PRESENTENT 

DANIEL LAVOIE 
i ; 

jï 
• 

\1 
: i 
11 
*. < 

I 
4 
A' 
é 

l 
« 
S 
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et v 
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SUPPLEMENTAIRES 
J E U D I . V E N D R E D I 29, 30 N O V . 2 0 H 

MISE EN SCENE 

G U Y BONNIER 
Une production de "* » *fafd 

M.L.R.F. Inc. et iHf.M'IiU 

Billets Au quichel du SPFCTRUM tous les |Oim 
> de 10h a 18h ei les I O U I S de spcrtiarjes 
r- |usqu a ?2h 

Et a tous les comptoirs TlCKf TRON 
k. ( • Irais de service) -

—2 * , , , " I 310 0 Ste Catherine 
m ° " ! 1 Metro Place des Arts ml 861 5851 

SPECTACLES 
Les Heures de la Place 
Des productions de* la 
Société de la Place des Arts de M o n t r e ^ 

Sons et brioches 
Les Vents de l'Est 
Oeuvres de Souris, Dfenzi, Barber 
Animation: Edgar Fruitier 

Le dimanche 25 novembre, à I 1 heures, 
au Piano nobile de la Salle Wilfrid Pelletier 
Billet : 1,25 $, en vente une demi heure 
avant le concert . Café et brioche 1,50$ 
Présenté avec la collaboration (les Jeunesses musii 
les du Canada yrâce à une subvention du Conseil des 
Arts de la Communauté urbaine do Montreal. Ce 
concert est présenté grâce à la collaboration d'Alcan 

Concerts-midi 
Orchestre de chambre des Concerts midi 
Oeuvres de Corelli, Mendelssohn, Vallerand 
Direction et animation: Mario Duschenes 

Le mercredi 28 novembre, à midi, au Piano nobile 
Billet: 1,50$, en vente une demi heure 
avant Se concert. Lunch: 3$. 
Présenté grâce à la collaboration de Shell Canada 

Art du mouvement 
La Compagnie D A M E 
Animation: Henri Barras 

Le jeudi 29 novembre, à midi, 
au Piano nobile. Billet: 1,50$, 
en vente une demi heure 
ayant le spectacle. ^ 
Lunch: 3$. 

/ 

3 • -
m 

LES CONCERTS AIR CANADA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

27-28 novembre 
ERICH KUNZEL 
WILLIAM TRITT, piano 

Une soirée de rhapsodies 
Oeuvres de LISZT, ENESCO. 
RACHMANINOV, 
GERSHWIN ef ELLINGTON 

Commandite de: 
Air Canada 

Billets: 
22$ . 17$. 10.50$. 8.50$ 

Si disponible. 100 hillrls «••r».fl i.f.'.rls 
a S*. 1 heurt.» avant Ir i.».n<«-il 

LES CONCERTS GALA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

3-4 décembre 
DAVID ATHERTON 
YO-YO MA, violoncelle 

HÊTCJ Mirages 
ELGAR Concerto pour 
violoncelle 
BRAHMS Sérénade no J 

Commandite de: 
Les Minoteries Ogilvie 
Limitée 

Billets: 
22$ . 17$, 10,50$, 8,50$ 

Si disponible. 100 billet» seront offerts 
à S*. 1 heure avant le concert 

fi Salle Wilfrid-Pelletier 
CJU Place dès Arts 

Dir . 
Roué D o u d o u Boicel 

J A Z Z 
la e « n i « da la g u i t a r * 

L A R R Y 

CORYELL 
Q u a r t e t du U .S .A . 

Ce soir 
(Spactotlts MoorM torn.) 

216, rut Stt-Cothenn« Outit 
Metro PkK» des Art* 
161 -0657 • 875-6795 

CONCCRTS QU€R€C 
présente: 

A N D R É - G I L L E S M A R I O 

u c 
F L Û T E 

I 
P I A N O 

"André Gilles Duchemm est 
un artiste accompli ses dons 
de lyrisme et l* chaude 
Qualité de sa sonorité servent 
admirablement oien la musique " 
7h0 V » « Yor* Timet 

Uni ta r ian C h u r c h 
of Mont rea l 
3415, rua S i m p s o n 
(ang le Sherbrooke) 
(métro G u y ) 

Oeuvres de 

MOZART, SCHUBERT, 
POULENC, 

PROKOFIEFF 

J E U D I . 
29 NOVEMBRE, 20 h 00 

Réservations: 3 8 7 - 3 1 9 5 

Mario Duchemin. un planiste 
au talent peu commun." 

Tftt rtai0t,0 Montré*! 

Billets réguliers S t 
Étudiants et age d'or S I 

Etudiants en musique 
et let scolaires de 

moins de 15 ans 21 

En vanta é la porta 
le aolr du concert 

29e SALON DES MÉTIERS D'ART 
DU QUÉBEC 

7 AU 22 DÉCEMBRE 1 
HALL D'EXPOSITION OUEST 

PLACE BONAVENTURE 

DES PRÉSENTS DE MAI 
I 

VefîVftL£ 

11 1 1 1 • 1 1 

? ' • 

I '.• V t * • 

EN VENTE MAINTENANT C l ^ i ^ RYTHME 

PIERRE 
VERVILLE 

UN TRIOMPHE! 

7 - 8 - 10 février 

21h. 
9 février 
21 h et minuit 

"VERVILLE NOUS EN MET 
PLEIN LA VUE. C'EST UN 
VÉRITABLE GALA DE L'ADISQ 
A LUI SEUL! ...VERITABLE 
MAGICIEN. DONT LE VISAGE 
COMME FAÇONNÉ EN 
CAOUTCHOUC FAIT MENTIR 
TOUTES LES RUMEURS QUI 
AFFIRMENT QUE LA RELEVE 
NE NOUS RÉSERVE RIEN QUI 
VAILLE. S'IL NE DEVAIT Y EN 
AVOIR QU'UN SEUL A 
ASSURER L'AVENIR ON 
POURRAIT DORMIR SUR NOS 
DEUX OREILLES. VERVILLE 
ET SES MULTIPLES 
PERSONNALITÉS 
COMBLERAIT LE VIDE-. 

Manon Guilb*»" 
Jdùmal de M o n t r a 

«.. .SENS DU PUNCH ET DU 
RYTHME...» CBF Bon,o 

Billets Ticicetron at au Club Soda 
5240, av. du Parc É | R W ^ B B ^ B 

inf.: 270-7848 I ^ E I e e ^ l ^ l l 

©~tlt*S£TSNQN 

«UN SPECTACLE A VOIR 

ABSOLUMENT». 
Mouff». CKA. 

Pour N O Ë L , votre famille mérite un petit divertissement 
. N attendez pas, courez à grandes enjambées 

m m 

vers le rendez-vous de la fantaisie 

• -•• IM M7 211] 
v » *o*it t • • 1 -w ( « a* *i S 

0+ 

a> 

0+ 
â ^ 

24janv.au10fév.85 
du jeudi au dimanche 

- » * ; e n p r i m e u r s 
Pour la première fois 
à la Place des Arts, les 
billets sont également 
disponibles à tous les 
comptoirs (§)TicvstnMW 

billets 11$. 14$. 16$. 20$ (JlTiUiTRON* 288 3782 

Salle Wilfrid-Pelletier 
P\c\ce des Arts 

• 8 4 2 2 1 t ? 

t 

CFCF 

125 
< , l M « ' I l 

Une production SPECDICI — Une présentation I.C.M. ARTISTS. LTD 

10,11,12,13 JANVIER-20h00 
Matinée familiale, Samedi 12 JANVIER - 14h00 

BILLETS-Soirée: 13$, 15$, 17$-Matinéefamiliale: 15$ 

Théâtre Maisonneuve Guichets 5>4 8 4 2 2112 

- Place des Arts R « * v a o c e d * 0 - 7 5 * ^ur toutbtHet t i r p h i N t ir 6 % 
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«IUC «MANN» EXCEPTIONNELLEMENT» 

G e r r y 

; ^ f e o u l e t 

me 
n r i n 

AVEC 
M I C H E L OÉUNAS 

•AT MAITfl 
Mf fN l lwOf l * 
IUC GAUTHIM 

IIMOOI s 

AU CLUB SODA 

cksm PRÉSENTE J [ U D m 

N O \ ] tt NOVEMBRE 

V x D T U « À 2 , H 0 ° 
• BILLET* 
S | j l 0 S i.mntvÈNTE 

( S ' a : 

f l O N T Y C A N T S I N 

(tad 

AU CLUB SODA 

SAMEDI 1er DEC. À 211)00 
preste • 

LES FÉES ONT SOIF 
Ou Jeudi h au Dimanche 8 Dec Jeudi et dimanche a 70 h 30 

Vendiedi et Samedi a 19 h 30 et 22 h 00 

prt**ntc 

"howcase 
' 0 4 

c*oi pftfttflte 
LAitSf 

S I © 

*f • M l 

cAcs présente 
EMPIRE 

D E S F U T U R E S 
S T A R S 

Tickets : Ticketron 
and Club Soda 
6240. avenue du Parc 
inf.: 270-7848 

GOOD MORNING MR 

8 3 8 * 

Le S P E C T R U M salut le retour de 

1 I I 
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D A N S E 

L E B A L L E T E D D Y T O U S S A I N T 

D i x a n s , e t d ' i m p o r t a n t s a p p u i s 

Pour Eddy Toussaint, la 
nécessité, comme dit le 

proverbe, reste toujours la 
mère de l'invention. «Nous 
n'avons pas d'argent. On cou­
pe partout. Alors pour la pre­
mière fois de ma vie, j ' a i 
c r éé un bal le t sans musi­
que. . .» 11 s'agit de Rythme* 
et couleurs qu'on verra au 
Cours dos trois programmes 
de sa compagnie jeudi, ven­
dredi et samedi prochains à 
la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU  

Les percussionnistes Bruno 
Paquette et Georges Rodri 
guez sont arrivés au studio 
une fois l'oeuvre finie. Les 
danseurs, selon Denis Dulude 
qui assistait à mon entrevue 
de cette semaine avec M . 
Toussaint, ne comprennent 
pas encore comment tout cela 
est arrivé. 

«Quand il ne reste plus de 
mus ique , d ' e x p l i q u e r M . 
Toussaint, il reste toujours 
les rythmes et couleurs de 
mon pays d 'or igine, HaUi . 
J'ai tout simplement procédé 
avec des rythmes que je con­
nais depuis mon enfance... » 

Ces rythmes ont les noms 
m ê m e des mouvements de 
l'oeuvre : Cata (pour l'ouver­
ture); Contredanse: Congo; 
Banda (va r ia t ion des gar­
ç o n s ) ; Mambo; Yonvalou: 
Japie; îbo. Pour l'un des 
morceaux, les danseurs ont 
convenu chacun d'une partie 
d'abord improvisée , si j ' a i 
bien compris. «Je n'ai fait 
que quelques oeuvres comi­
ques, de dire le chorégraphe. 

c e 5 

comme Mascarade. Mais de 
faire Ci nouveau ballet a été 
plus drôle que tout le reste. Je 
pense qu'à cause de la diffi­
culté des temps que nous vi­
vons, les gens sont reconnais­
sants qu'on les amuse un 
peu...» 

« N o s p r o g r a m m e s de la 
Place des Arts la semaine 
prochaine terminent les festi 
vîtes de notre 10e anniversai­
r e » , de déc la re r modeste­
ment Eddy Toussaint. Mais il 
y a plus : le Ba l le t E d d y 
Toussaint va effectuer des \ i 
sites importantes à Paris èt 
Londres en avril prochain, et 
prépare ensuite une tournée 
d'envergure aux Etats-Unis 
— on parle d'une cinquantai­
ne d'engagements 

Toujours de bonne humeur, 
M . Toussaint parle avec sa­
tisfaction des appuis impor­
tants qui lui viennent outre­
frontière. A la mi-octobre, 
par exemple, le rédacteur-en-
chef de Dancemagazine, Bill 
Como, s'est rendu à Shreve-
port en Louisiane pour pré­
senter la c o m p a g n i e . M . 
Como, qui a e f fec tué l 'é té 
dernier une visite à Montréal 
pour préparer deux articles 
pour sa publication — dont 
une couverture avec Louis 
Hobitaille et Anik Bissonnette 
— déclare à un journaliste de 
la Louisiane : « J ' e n avais 
entendu pa r l e r beaucoup 
mais je les ai découverts du­
rant la dernière année... Les 
chorégraphies d'Eddy Tous­
saint combinent les idées ro­
mantiques et une technique 
exigente. J'aime tellement la 
compagnie que je continue de 
faire des détours dans mon 
horaire pour la voir. » 

Le programme, donné la 

veille à Beaumont au Texas, 
comprenait Alexis le Trot­
teur, Un simple moment. 
Cantates et Concerto en mou­
vement . Le critique du Times 
de Shreveport-Bossier, Lane 
Crockett, a particulièrement 
aimé la légende québécoise 
sur laquelle est basée Aiex r 
et déclare aussi que c'est « . . . 
quite frankly, one of the most 
exciting evenings I 've spent 
in the theatre in the i.vplus 
y e a r s I have c o v e r e d the 
arts .» 

M . Como a reçu les clés de 
la ville, et les autorités muni­
c ipa le s ont p r o c l a m é une 
« J o u r n é e du Bal le t Eddy 
Toussaint». Cela n'est d'ail­
leurs qu'un avant-goût des 
États-Unis, car avant la tour­
née de l'automne 85 dont il a 
été question, la compagnie 
paraîtra les 31 mai, 1er et 2 
juin au Festival de Spoleto 
USA à Charleston. 

Pour l'Europe, la visite à 
Montréal en mai dernier des 
critiques de danse du Monde 
et du Figaro accompagnés 
par M . et Mme Albert Sarfa-
ti, l'imprésario européen de 
la compagnie constitue des 
appuis suffisamment impor 
tants pour que le patronage 
du Conseil des Arts du Cana­
da soit quasiment une ques 
tion purement académique. 
Le sujet n'a même pas été 
abordé dans notre entrevue. 

Le départ de la tournée eu­
ropéenne est fixé au 26 mars. 
D'abord deux semaines au 
Sadler ' s Wel ls Thea t re de 
Londres, puis deux semaines 
au Théâtre de Paris (ancien 
Théâtre de la Vi l le ) . 

Sir Georg Solti. 

L e W a g n e r d e S o l t i 

« T h e W a g n e r Super Con­
ce r t» , annonce une récente 

r é é d i t i o n L o n d o n . L e mo t 
«supe r» , très à la mode, convient 
parfaitement à cette collection 

qui regroupe une dizaine de gran­

des pages waghériennes, magis­

tralement dir igées et interpré­

tées, et provenant des intégrales 

d'opéras et disques d'orchestre 

enregistrés par Sir Georg Solti 

depuis vingt ans. 

En même temps, c'est un élo­
quent témoignage de l'exception­
nelle qualité sonore Decca-Lon-

don et d'un usinage canadien de 
plus en plus soigné. 

Mais il faudra, lors d'un pro­
chain tirage, corriger les notes de 
présen ta t ion : Siegfried îdyll 
n'est pas un extrait de Gôtter-
dàmmcrungl r _ 

«THE W A G N E R SUPER C O N C E R T » : 
Ouvertures ou Préludes de «Rienzi», 
«Porsifol», «Tristan und Isolde», «Tann-
hàuser», «Der flicgende Hollander*, 
Marche funèbre de «Gôtterdamme-
rung», «Siegfried Idyll», etc. Orchestre 
Philharmonique de Vienne et choeur, 
dir. Sir Georg Solti (London, album de 
2 d . , SU 7002;-*-cassettes). 

L J A C Q U E S A N T O N I N 1 
en première partie M A R T I N 

Mardi 77, mercredi 28, |cudi 29 nov 21 h 30 

OUVERT DÈS 20h 
Entree 5$ 

Gtstc ci intonations, jusqu'au physique meme 
•OUI là p o u r iUujUjM +\ rccit.il amèrement COflst-

O ^ l G r V T i O N \ Denis l .-IW»IC. l:i Presse 

u'avi 6déc 
rrruecTTà 20 h, jeudi au dim. inclus 

AFÊ THÉÂTRE QVARTIER-LATIN 
4303, S t - D e n i s (metro Mt-Rovah Rév 843-4384 

I I P o u s s e 
nuto tb e s * 

'TE 

I 

A GUICHET FERMÉ 

SCSt'dSS." VEN 28 DEC -18:30 & 22:00 
L E S BILLETS DU 1" DEC. SERONT 

HONORÉS AUX MÊMES HEURES L E 28 DEC. 

Le Studio 
de Musique Ancienne 
de Montréal 
présente 

L E M E S S I E 
de ( R .R Ililiulel 

M E S S I E 

S Ë N 

V I E N T 

\ JUTM- kimhiu 
Allan I 4 M 
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il Auli 4 la 1<Hir>H-\ «l<i 

M i m t i rv «K * Ml .urv* 

t uliur» IU » «lu Mm I * i 

D É C O U V E R T E D U M O N D E 
• rPIU^ENTJE ITN GRAND Fil A I COLLEUR •£ " . 

I I ^ » m J i ^ % ( J L # T ^ » cmnniiT.lo sur scènt 

m n M l \ ^ W l > | - r C h u * A. Itari 
PARADIS DES MERS DU SUD 

DIRECTEMENT DE LA BARBADE 
Le retour surprise pour un soir seulement 

T H E 

M E R R Y M E N 

\ M «oircal oamcJi M ilim.irwHt M ii *» ikicmKrc *4. Jti ltrurc« 
I » L I I M : Smre l > a n K du 1 rv> Sj.nt Sucrcmcru 
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l-f l iv: du Snw Ci 

V 
Grande piste de danse spécialement 
pour cette occasion 

SAMEDI PROCHAIN 1 e r DECEMBRE, A 21h30 

À 

A Rimt.uxki te dimaïK-rw Ifr Ucccmhrc *4. 20 heures 
aa'te (ii-t*fi*« Bcat 'Hi'ti 

\ M«»oircal. ICN samedi ti dimaixhc Y ci V dt \crnhtc K4. n ?() N.iuc> 
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Ri I lot \ en \t*nu* chez A R C H A M B M I r SCOcri Samic t aiherifK 
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: R E S E R V A T I O N S 

5 2 6 - 4 4 6 1 

, h o â t r < \ i 

F É l . l X -
LF.CLURC 

1450, rua Sainte-Catherine est 
coin Ple*»i*, metro Beoudry 
Guichet*: 521-4650 - 526-4461 
Lun. au vam de 12h a 21 h 
Auisi Comptoirs TICKETRON 

• MONTRÉAL 
26 nov. au 2 dec. 

ton. ou jeu. 20h Vert et *am 20h3C 

Dimanche 14h30 et 20h * . 

î 
e 

4 A . l t 

IfV. 

S A L L E D E S I L E T S 
Colleçe Mone-Victonn, 7000, rut Mon» Victorm 
M o n t r a i N o r d Guichet* 526 4461 

Salle André-Mathieu 
4 7 5 . boul de l'Avenir, lavai 
GuicheH: 6457-1610 - 5 2 6 - 4 4 6 1 

CENTRE CULTUREL 
20, St-Charlei-Borrome« Sud 
Billett: Librairie Martin ou a l'entrée 

CENTRE CULTUREL 
G P Vomer, 1 5. boul. Maple 
Rem 6 9 1 - 4 6 8 0 

MONTREAL-NORD 
M a r . 4 d e c . à 2 0 h 

LAVAL 
5 o u 7 d é c . 

mer., jeu . 20h; ven 20h30 

JOLIETTE 
D o m a i n à 1 4 h 3 0 

CHÀTEAUGUAY -
D e m a i n à 1 9 N 3 0 

»2 
: 

• r — • 

s - Grands 

IUC PHANf (IF PHtSlNff • 

POUR LA DERNIERF FOIS SUR SCENE 

P L U M E L A T R A V E R S E 
•m 

POUR 
TOUSSE! 

TORNcnr 
P A Y S D E S 

M A U V A I S ESPRITS 
(UNGAVA LABRADOR) 

i Ce soir jusqu'au 29 novembre 

Lun., mar., mer. à 20 h 
Jeu., ven., earn, à 19 h et 21 h 30 

Dim. à 13 h 30, 16 h et 20 h 

T H t A T H r 

l l h r a l r r 

H M M n i s 

M Bern 

r̂594 rue ST Deni5 
Inlorm^tions 849-4211 

P. .M- ? i M » . 1 . 1 . .«m i . t , t . . . , 

© T i C K t T f i a N 
Theatre*St D e n i s l ? h ? i h 

4 » l i Q t J I N 
mm -mr 1*iC%fK Orvr^ Ôti mifl» 
>e |̂ OemtAâc M è*ti rai» i 

IKXfTIUal 

i r\ arfs If sifo« nr pf iir̂ tit fttf prrrnf\ ten teaWJtJfl 'f* 

L'ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL 
directeur irttstique >Xa\ ne Riddcll 

# 

S o i r é e À l ' A n g l a i s e 
des compositeurs des îles britanniques 

VAKÎHAN WILLIAMS • BRITTEN • WALTON 
MATIIIAS • Ri TTER • BENNETT 
piantsu- invité • Paul Helmer 

DIM 2 Df.c • 20n • LINDI 3 DEC 
e. 

\ . \ sMih H I ONCOaT Pomes 
555, rue Sherbcooke puest , , 

places réservées/billets 101 adulte. 7$ age dor/étudiant 

en vente: comptoirs Tu KFTRON l 

ou par téléphone - TUITION 288*3782 (Visa ou Master Charge) 
renseignements. TLUOR 932-5376 
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k 
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À VENDRE 
Equipement cinéma-
tograplique usagé, 

578 fauteuils rem-
bourrét; 2 projec­
teurs Ztiss Ikon Er-
ntmann VIII B opé­
rationnel; prix né- 1 

gociable 

Rtm$4)içnefnenti : 

N.B. Eggers 
(514) «75-6010 

du jeudi au sam 

29-30 nov. 
1-6-7-8 d e c 
à 21 h 00 
p r é c i s e s 

j Adm 3$ 

(\A\SA 

1229 St-Hob«rt (mrlro Bern) 

Rot 842 2808 des 16h 

CHOM PUISENT* 

R O M E O V O I D 

MERCREDI 
28 NOV. 

A 21 h 
BILLETS 

PRÉVENTE: ^3*>^ 

. i eajeji'-y 

General 
PUBLIC 

• v«c David 
Wlkt l fRgf t 

Sinking 
Roger 

é» Uffeà Met) 

Billets - Au quichel du SPECTRUM 

Et à tous les comptoirs TICKETRON 

318 0 Ste Catherine 
Metro Place des Arts inl. 861 5851 

Mort-Poule SARRAZIN 
présidente 

C É L I B A T A I R E S 
DÉCEMBRE AVEC LE 

CLUB DES DIPLÔMÊ(E)S 
UNIVERSITAIRES INC. 

(organisme bilingue san* but lucratif pour 
universitaires, séparés, divorcés) 

Dim. 2 — Brunch, La ( 'atalogne 
Dim. 9 — Soirée Dloco. Club 727 
Sam. 15— Souper communautaire 
Lun. 31 — Réveillon du Nouvel A n 

à la Mère Martin 

CLUB 727 - PLACE VILLE-MARIE 
' RENS. 287-1017 

Dînez en Belgique 
sans quitter Montréal 
(Notre menu belge vous a tellement 
plu, que nous prolongeons notre 
festival gastronomique.) 

Ce dîner en Belgique et assister à l'événement 
est servi de 18h à 23h gastronomique de l'année, 
du lundi au samedi. appelez le 
Pour réserver votre table 879-1370, pOSte 203 

HOTEL RÉGENCE HYATTJ©MONTRÉAL 
777. nie Université. Montréal. Québec U K 3Z7 

L e Reine El izabeth 

SS* T H É Â T R E i V A R I É T É S . n n t l B M A N n i c r c THÉÂTRE • VARIÉTÉS • GOURMANDISES 

P R É S E N T E 

d e 

. • J h 
HI Mr 

l ne revue musicale ni* 
Arthur. < aft* Har<u|iu dr 
rhotcl Reine i H/abeth 
du 2K novembre 
au Mi décembre 

Admiss ion: * 
Mercredi, 
jeudi et dim.un lu- 4,50$ 
Vendredi et samedi: ^.75% 

Début du s p i A t . i i le : 21 h 
Dimanche : li 

S a n ; , (h: \{> h W. Il h M) 

Pour renseignements t1 
reservations 

: a « . - • « / . . « 

S P E C T A C L E S 

NOIR ve«T 

VENDREDI & SAMEDI 

7 & 8 D E C 
21H00 

MARDI 18DÉC.-21H0O 

azaret 

Collaboration g%\ Consolidated 
de AMJ Bathurtt Inc. 

PROMUSICA présente 

CAIY KARR EUGENIA ZUKNMAN HARMON LEWIS 
contrebasse flûte piano 
Programme Corelli. Torelli. ( P f Bach. Haydn. 

Schumann, Poulenc. Kohler. BoUesim 

LUNDI 3 DÉCEMBRE — 20 h 
Billets: 10$. 8$, 6$ — Étudiants 7 / ? 5 a n s : 5$ 
Pro Mue.ca — 1410. nit Stanley, bureau 40S — S45-OS3? 

' fl. ThéâtreMaisonneuve 
C 7 u P l a c e d e s A r t s 

ÛUU héts 514 842 2112 

V i l l e 
l l M l l é H a ï t i l i e n 
47», IOVL H mm wfj N T - m i 

fti IT* » tat­
ou i UNr»i 

A U LA L IGUE N A T I O N A L E 
D ' IMPROVISAT ION DE 
M O N T R E A L 

l l N t U - A* tv icfMt «a l^ f CTRUM * « t i t i W a n 
tOt> • t |K f1 l«| | M 1 M ty tC lK ' t l 

ti i ».i m waïaai tcuraoa 
I * trait t t M r v « « l 

nao $itciiM'M 
M | l r t * K t « t a art» 

mf Ml MSI 

LE 9 DECEMBRE '84, 20h30 
ADMISSION: $12 00 

. . . « • • ^ BILLETS EGALEMENT DISPONIBLES CHEZ. 
* BOUTIQUE FRANC JEU Contre d acheté Ouvemoy 

TABAGIE STE DOROTHEE «40. rue Principe* 

teblue 

CE SOIR 
ET DEMAIN 

W I L L I E 
R A Y 
REVUE 

DU 27 NOV. 
AU 2 DEC. 

GEORGES 
OLLIVER 
GAND BUSTER 
40 EST, ST-PAUL • 875-5126 

A COMPTER DU 3 DEC. 
DE RETOUR 

LES BIG BANDS 
DU LUNDI 

EN VEDETTE 

DENIS 
FRECHETTE 

ADLIB 
( 1 2 musiciens) 

ROUS**. 
Petite suite, op. 
MENDELSSOHN 
Concerto pour violon en mi 
KODÂLY 
Danses de Galants 
BRAHMS 
Variations sur u. Haydn 

MUSIQUEaST.JAMES 
il 

T. Woolard Harris, directeur musical 

S , - n P 0 

RÉCITALSD'ORGUE 
Orgue Casavant Frères, 64 Jiux 

Vendredi 7 décembre, à 20 h. 
H. BARRIE C A B E N A 

Vendredi 14 décembre à 20 h 
PIERRE GRANDMA!SON 

Vendredi 21 décembre à 20 h. 

JOHN TUTTLE 

Vendredi 28 décembre à 20h 

T. WOOLARD HARRIS 

BILLET 5$ en vente par la poste ou en per­
sonne (lundi-vend. 9 à 17h). Tél. 288-9245 

St. J a m e s United Church 
463 , Ste-Catherine ouest M 

Les Beaux Dimanches 
• 

Duos d'amour 

Dommage au Forum 

. 2/V?faf 

I 

Beau Dommage au Forum, 19h30 
La mémorable soirée d'adieu de Beau Dommage au Forum de Montréal. Marie-Michèle 

DesRosiers, Pierre Bertrand et Michel Rivard reprennent leurs grands succès des années 70. 
Réalisation: Jean-Jacques Sheitoyan. 

Les Grands Esprits, 21 h20 
Le Chevalier d'Éon (Jean Guilda), l'impératrice Theodora (Paule Baillargeon), le philosophe 
Bertrand Russel (Benoît Girard) et saint Augustin (Léo llial) poursuivent leur passionnante 

conversation sous le regard amusé d'Edgar Fruitier. Réalisation: Jean Boisvert. 

Duos d'amour, 22h20 
Colette Boky, Misha Raitzin, Heather Thompson, Cornells Opthuf, Napoléon Bisson chantent des 

Duos d'amour extraits d'opéras célèbres. Orchestre sous la direction de Pierre Hétu. 
Présentation: Pascal Rollin. Réalisation: Peter Symcox. 

• 

• 4 • m * • • «a* %• 

J $ t a 

La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 

? t 

Ï 

». 

4 

i l | ) | M " M / .tu nOI |> | | 

poMes 2227-2228ou 22 W 

I es Pnnluctions de ( .ifc ( oncerl 
I ;i Belle Kpoquc ini-. 

Le Roi ru* Elizabeth 
Hôtels CN 
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Astre (1): «Histoire sans fin». En 
sem.. 18:00. 22:05.; sam . dim., 
114 35, 18 20. 22:05. «Cannonball 
II». En sem, 20:00., sam.. dim., 
12:30. 16:20. 20:00. 
Astra (2): « Splash ». En sem.. 21:05; 
sam., dim.. 13:30. 17:30, 21:30 « La 
nuit de l'évasion». En sem . 19.10; 
sam , dim.. 15 30, 19:30 
Astre (3): « Ghostbusters ». En sem.. 
18 05. 21 40; sam.. dim.. 14:15. 
18:15. 21:55. «Où sont les mecs?». 
En sem, 20:00. sam. dim.. 13:00. 
16 35. 20 10 
Astre (4): «The Terminators*. En 
sem., 18:15. 22:00; sam.. dim.. 
113 30. 17 40. 21 45 « Lone Wolt 
McQuade». En sem . 20:05; sam.. 
dim . 15:35. 19:45 
Beaver: «High School Memories*: 
11:50. 14:15. 19:05. 21:26. «Star 
Virgin» 11 00. 13:25. 15:50. 18:10. 
,20 30 
Bern (1): «La Guerre des tuques»: 
12 30. 14:20. 16:10. 18:00, 19:50. 

« 1 : 4 0 . 
Berri (2): «Femmes de personne»: 
*r2.40. 1445. 16 50. 19:00. 21:05. 

, Ôerri (3): «Le choc»: 13:30. 15:35. 
/T7 30. 19:30. 21:30. 

Bern (4) : «Le dernier glacier»: 
13:40. 1525. 17.10. 19:00. 20:45 
Berri (5): «Le Bal»: 12:30. 14:40. 
V650. 19:10. 21.20. 
Bijou: «Détournement de mineurs»: 
12:00. 14:25. 16:55. 19:25. 21:55 
• Couples débutants cherchent cou-

* pies initiés»: 13:10. 15:40. 18:05. 
' 2030. 

€ona venture (1): «Crimes of pas-
. J ion . 13:30. 15.30. 17 30. 19:30. 

€1:30 
Bonaventure (2): « Places in the 

. Heart.: 12:00. 14:00. 16:00. 18:00. 
1 20:00. 22:00 

Brossard (1): «Crimes of passion». 
Ou lun. au ven.. 19:15, 21:15; sam., 
dim.. 13:15. 15:15, 17:15. 19:15. 

:£1:15. 
Brossard (2): «Mario». Du lun. au 

^ven.. 19:30. 2 1 : 3 0 . sam.. dim.. 
• 13.30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30 

Brossard (3): « Ninja 11kl » Du lun. 
au ven.. 19:00. 21.00; sam.. dim. 
13.00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Carrefour (1) (Saint-Jérôme) 
«Meurtre à la St-Valentin». Dim. 
13:00. 16:20. 19 00; du lun. au sam.. 
J9 30. «Vendredi 13. le chapitre fi-

*nal» Dim.. 14 40. 18:00. 21:20; du 
lun au sam.. 21:10. 
Carrefour (2): «Salut. J arrive». 

. Oim . 13:30. 16:45. 20:05; du lun au 
sam.. 19:30 «Guerrier du Bronx II». 

•'.Oim.. 15:10. 1830. 21:50. Dun lun. 
. £u sam.. 21:10. 

Xartier-Laval: «La Guerre des tu-
ûues». Du lun. au ven.. 19:30; sam.. 
dim.. 13:30. 17:30. 21:20; « Le bom­
bardier». Du lun. au ven.. 21:15; 
sam . dim , 15 25. 19:20 
Chambly: «Le palace en délire» 
«Cupidon Chez les Toupids». Lun.. 

\ e n , sam.. 19:30. dim.. 14:00. 
"19:30. 
Champlain (1): «Purple Rain». Ou 
lun. au ven.. 19 35. 21.45; sam.. 
dim. 12:55. 15:10. 17:20. 19:35. 
21.45. 
Champlain (2): « L histoire sans fin ». 

3Du lundi au ven . 21:55; sam., dim.. 
13:30. 17:45. 21.55 «Jamais plus 
jamais». Du lun. au ven.. 19:25; 
sam . dim . 15 20. 19:25 
Chateauguay (1): «Ou sont les 
Macs?». Ven, sam.. 19:00; dim.. 
14.00. 19:30; lun . 19:30; mar.. 

19:30. «Contre toute atten-

} 

» 
» 1300. 

te». Ven.. sam . 20:50 Dim.. 15 50, 

» 

« 

;21 20 Lun . 21:10. Mar . 14.50. 
; | v .2o 

Châteauguay (2): « Indiana Jones 
' and the temple of doom • Ven . sam . 

19 00, 21 30; dim. 14:00. 20:00; 
fun . 20:00; mar . 13:00. 20:00 
Cinema V: Sam . « Splash*: 19:00. 
2115. - Star Trek III The Search for 
§pock»: 19:15 « Democracy on 
Trial The Morgentaler affair abor­
tion: Stories from North and South »: 
2130. Dim . «Tron». 13:00. 15:00. 
17:00. 19 15. 21:15 «Star Trek III: 
Search for Spock». 13:30 -Demo­
cracy on Trial The Morgentaler affair 
abortion Stories from North and 
South»: 16:00. 19.00. -Tightrope». 
21:30. 
Cinéma Cristal: «Star 80». • Brea­
k i n g «Ring of désire» Sam., dim., 
lun., mar. 
Cinéma de Montréal (1): «Le trésor 
les 4 couronnes»: 14:50. 17:45, 
21 1 5 «Parasite»- 12 30. 16:05. 
19:40 
Cinéma de Montréal (2): « Ghostbus­
ters»: 13:25. 15:25. 17 25. 19:25. 
21:25 

• £énéma de Paris: « The Terminator »: 
1315. 15:15. 17 15. 19 15. 21:20. 
Cinéma du Village: « El Paso Wree-

_King Corp» 13:00. 14 45. 16:30. 
- 15. 20 00. 21:45 
' Ùlnema la Cité (1): « The little drum-
Ifner girl» Sam . dim., 12:00. 14 20. 
•13:20. 19:00. 21:20; en sem.. 19:00. 
123:20 

Cinéma la Cité (2): «Just the way 
yOu are» Sam., dim . 12:30. 14:20. 
16:10. 18:00. 19:50.21:40. en sem.. 

m 1800. 19:50. 21:40. 
. Cinéma la Cité (3): « Jigsaw Man » 
•3em. dim, 12:40. 14:30. 16:20. 
'18 :10 .20 00.21:50; en sem.. 18:10. 
>0 00. 21 50 

2 Cinéma Rive-nord (1) (Repentigny) 
««Les rues de feu» 21:30. Dim. 

15 30. 21:30. «Tank» 19 30 Dim . 
30. 19:30 

„nema Rive-nord (2): « Quand faut y 
cfler. faut y aller • 21 05 Sam. dim.. 

'.&Q5, 21:05 «La guerre des tu-
'oues- 19:30 Sam. dim.. 13:30. 

' Cinémathèque québécoise: • Natha-
*4a Oranger». 18:35 «Le camion». 

lfK.es. rideaux blancs 20:35; dim . 
* The Children od Theatre Street»: 

.15 00. «Des journées entières dans 
les arbres» 18 3 5 «Le navire 
rtght» 20 35 
CJneplex (1): «Crimes of passion»: 
1 3 10. 15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
Cin-*plex (2): «El Norte»: 13:25. 
16:15. 19:00. 21 25 
Cineplex (3): • Muppets take Man­
hattan. 1 3 30. 15:30. 17 30. « Wo­
man in red » 19 30.21.40. 
Cineplex (4): .Erendira* 13:20. 

• Ï 5 20. 17:20. 19:20. 21 20 

Cineplex (5): « Razor s Edge* : 
13 30. 16 15. 19:05. 21 35 
Cineplex (6): • Comfort and joy -
13:10. 1 5 1 5 . 1 / 20. 19 30. 21:40. 

[neplex (7): «No small affair*: 
•25. 15:25. 17 25.1925. 21:25. 

lax (8): «Bostoniens*. 13:15. 
:30. 19 00. 21:30. 

:8 

« 

*£neplex (9): «Ali of 
#3*10. 17 10. 19:10, 21 

me » 
10. 

13:10. 

•Ownmodore. • BUnche candide et 
*Onsuelle* «Partouze suédoise» 

I SKkeune Suédoise au pair » 

'Complexe Desjardins (1): «Gayra-
-«StJa. 12 05. 1340. 15:15. 16:50. 

9 JJp 25. 20 00. 21 35 
pompiexe Desjardins (2): • Deux oi-

Jyeux rares* 12 05 15 55. 19 45 
J la poursuite du diamant vert» 

13 55. 17 45. 21 35 
Complexe Desjardins (3): • Couples 
débutants cherchent couples im-

I ttés» 12 15. 14 50. 17 25. 20:00. 
• Détournement de mineurs» 13 30. 
16 05. 18 40. 21:15 
Complexe Desjardins (4): • La 
femme publique». 12.10 1425. 

J ^ > 6 40 J 8 55. 21 10 

Conservatoire d'art cinématogra­
phique: Sam.. « Late Autumn ». 
19 00. «Ludwig» 21:15; dim.. «The 
Dark Crystal* 15:00. «The End of 
Summer* 18:00. «Conversation»: 
20 00 
Cremazie: « Viva la vie». Du lun. au 
ven.. 19:15. 21:25; sam.. dim.. 
12 45. 14:50. 17:00. 19:15. 21:25. 
Dauphin (1): «Mario». Du lun. au 
ven . 19:30. 21:30; sam . dim . 
13:30. 15:30. 17:30. 19 30. 21:30. 
Dauphin (2): «Un dimanche à la 
campagne*. Ven.. 20:00. 22:00; 
sam . dim . 14:00. 16:00. 18:00, 
20 00. 22:00 
Décarie Square (1): «Ninja III* Du 
lun. au ven. 19:20. 21:20; sam., 
dim.. 13.20. 15:20. 17:20. 19 20. 
21:20 
Décarie Square (2). « Soldier s sto­
ry ». Du lun. au ven.. 19:00 2' 00; 
sam.. dim.. 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. 
Dorval (1): «Just the way you are». 
Sam., dim., 13:05. 15:05. 17:05. 
19:05. 21.05; en sem.. 19:05. 21:05. 
Dorval (2): «Oh Qod! you devil ». 
Sam. dim.. 13:20. 15:20, 17:20. 
19:20. 21:20; en sem.. 19:20. 21:20. 
Dorval (3): «Garbo talks*. Sam., 
dim.. 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00; en sem.. 19:00. 21:00. 
Elysée (1): «Laisse Bâton». Sam., 
dim.. 13:25. 15:25. 17:25. 19:25. 
21:25; en sem . 19:45. 21:25. 
Elysée (2): «El Norte». sam.. dim.. 
13:30. 16 00. 18:45.21:20; en sem.. 
18 45. 21:20. 
Espace 9: «Pinocchio» Sam., dim.. 
13:30. 15:30. «L'aventure du ski». 
Du ven au mar . 19:00. 
Eve: «Mai Lin vs Serena ». 9:50. 
12:00. 14:15. 16:25, 18:40. 20:55 

• «Body Love»: 10:50, 13:05. 17:30. 
19:45. 21:55. 
Fair view (1): « Jigsaw Man* Sam., 
dim.. 13:10, 15:10. 17.10, 19:10. 
21:10; en sem.. 19:10, 21:15. 
Fairview (2): «Body Double». Sam., 
dim.. 13:00. 15:05. 17:10. 19:15. 
21:20; en sem . 19:16. 21:20. 
Fantaisie: «L'étoffe des héros». Du 
lun au ven.. 19:30. Sam., dim.. 
13:00. 16:30. 20:00. 
Fleur de Lys: • Clockwork Orange»: 
13:30. 16:00. 18 30. 21:00 
Greenfield (1): « Indiana Jones et le 
temple maudit». Sam . dim.. 12:30. 
14*40. 16:50. 19 00. 21:10; en sem.. 
19:00. 21:10. 

Greenfield (2): • Invasion des insec­
te • Sam dim . 14 50. 18:10. 
21:30. «A mort I arbitre». Sam., dim.. 
13 1 5 . 16:35. 19:55 En sem.. 
18:10. 19:55. 
Greenf ie ld (3): « Attention une 
femme peut en cacher une autre». 
Sam., dim.. 13:25. 15:25. 17:25. 
19:25. 21:25; en sem.. 19:25. 21:25. 
Impérial: «Gandhi»: 13:00. 16:30. 
20:00. 
Jean-Talon: «Purple Rain» Du lun. 
au ven.. 19:00, 21:10; sam.. dim., 
12:30. 14:40. 16:50, 19:00. 21:10. 
Kent (1): «Just the way you are» 
Sam. dim.. 1 3 30. 15:30. 17:30. 
19:30. 21:25; en sem . 19:30, 21:25. 
Kent (2): «Oh God! you devil ». 
Sam. dim. 1300. 1500. 17.C0. 
19.00. 21:00; en sem.. 19:00. 21:00 
L Amour: « Never sleep alone »: 
12:00. 14:45. 1 7:30. 20:15. 
«Amour»: 13:35. 16 20. 19:05. 
21:50. 

L'Autre cinema: «El Norte»: 18:45. 
« Canne amère» 19:30 «Jacques et 
novembre»: 21:15. « L amour à 
mort »: 21 30. 
Laval (1 ): « Indiana Jones: the temple 
of doom» Sam., dim.. 12:15. 14:35. 
16:55. 19 1 5 . 21:35; en sem.. 19:15. 
21:35. 
Laval (2): « Attention, une femme 
peut en cacher une autre» Sam., 
dim.. 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30; en sem.. 19:30. 21:30. 
Laval (3): « Teachers* Sam , dim., 
13:20. 15 15. 17 10. 19:10. 21:10; 
en sem . 19 10. 21:10. 
Laval (4): «Palace en délire* Sam., 
dim. 13:00. 15 :00. 17:00. 19:05. 
21 10 En sem . 19:05. 21:10. 
Laval (5): «L'invasion des insectes». 
Sam. dim.. 14:50. 18:00. 21:15. 
«Les portes de lenfer» Sam., dim., 
1 3 : 2 0 . 16 30. 19 45. En sem . 
18 00. 19 45. 
Loews (1): «American Dreamer ». 
12:05. 14 00. 15:55. 17:50. 19:50. 
21 50. 

Loews (2): «The K e y : 13.20. 
15:20. 17:20. 19 20. 21:20. 
Loews (3): «Thief of the Hearts*: 
12:05. 14:00. 15 55. 17:50. 19:45. 
21:45. 
Loews (4): « Indiana Jones: the tem­
ple of doom*: 12 40. 14:50. 17:00. 
19.10. 21:20. 
Loews (5): « Teachers*: 13:00. 
15:10. 1 7 20. 19.30. 21:40. 
Mascouche (1): «Mario*. En sem.. 
21:10; sam.. dim.. 14:50. 18:10. 
21:30. «Stress». En sem.. 19:30; 
sam . dim.. 13 15. 16:25. 19:55. 
Mascouche (2): «Les rues de feu» 
En sem. 21:20. sam.. dim.. 14:45. 
18:15. 21.40 «Opération Foxbat»: 
En sem.. 19:30. Sam., dim.. 13:00. 
1620. 19:55 
Mercier: «Le trésor des 4 couron­
nes». Sam., dim., 13:30. 15:30, 
17:30, 19:30. 21:30. Du lun, au ven.. 
19:30. 21:30. 

Odeon Laval (1): «Ninja III». Sam., 
dim.. 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21 30. Du lun. au ven . 19:30. 21:20. 
Odeon Laval (2): «L'histoire sans 
f in» Sam., dim.. 12:35, 17:00. 
21:30 Du lun au ven . 21:30. «Ja­
mais plus jamais». Sam., dim.. 
14:25. 19:00 Du lun au ven.: 19:00. 
Omega (1): « Les guerriers du 
Bronx ». Ven. sam. dim., 15 00. 
18.25. 21 50. du lun. au jeu.. 21:25. 
• Surprise Party* Ven , sam.. dim . 
13 15. 16:40. 20:05; du lun au jeu.. 
19 30 
Oméga (2): « L initiation amoureuse 
de Rosalie» Ven . sam.. dim.. 14:55. 
18:10. 21:25; du lun. au jeu . 20:55. 
«Une mariée super-experte» Ven.. 
sam . dim . 13:30. 16:45. 2000; du 
lun. au jeu.. 19 30. 
Ouimetoscope: Sam, « Fanny et 
Alexandre» 18:00. 21:30. «Et la 
tendresse? Bordel» 19:00. 21 00; 
dim., « Fanny et Alexandre»: 13:00, 
16:30. 21:00 «Les années de 
rêve* 13 30. 15 30. 17 30. 1930. 
21 30 
Outremont: « Je ne veux pas devenir 
adulte*. Sam. dim.. 14:00 «Les 
dieux sont tombés sur la téte • Sam . 
16:00 Dim.. 19 15. • Un jardin d'en­
fants* Sam . 19 00 «La femme de 
l'hôtel». Dim. 21:30. «Leçons de 
théâtre d Antoine Vitez ». Dim.. 
16 00. 
Palace (1): «Body double»; 12:40. 
14:50. 17:00. 19 10. 21 20 
Palace (2): • Hells angels for ever ». 
12:45. 14:30. 16 15. 18:00. 19:45. 
21 30 
Palace (3): «J.gsaw Man. 12 15. 
14:05. 15 55. 1 7 45. 19:35. 21:30. 
Palace (4): «Oh God' you devil* 
13 15. 15 15. 17:15. 19.20. 21:25. 
Palace (5): -Purple Rain* 13 00. 
15 10. 17:10. 19 10. 21:10 
Palace (6): « Just the way you are • : 
13 15. 15:15. 17 15. 19 15. 21:15. 
Papineau (1): - L initiation amoureu­
se de Rosalie « 12 00. 1505. 18 10. 
21 20. «Une marie super-experte*. 
13:45. 16 50. 20 30 
Pêpinmau (2): «Un après-midi èroti 
que*: 1200. 14 45. 17 30. 20.25 
«Caroline* 13:15. 16:00. 18:45 
2140 j} 

Paradis (1): «Histoire sans fin» En 
sem . 20:05. sam . dim., 12:40. 
16:25. 20:10. «Cannonbal II» En 
sem., 18:00. 21:45; sam.. dim.. 
14:25. 18:20. 21:55 
Paradis (2): « Gremlins » En sem.. 
21:00; sam.. dim., 14:40, 18:15. 
21:50 «Quelle affaire». En sem., 
19:15; sam.. dim . 13 10. 16:30. 
20:05 
Paradis (3): « Les guerriers du Bronx 
II» En sem. 18:25. 21 40; sam.. 
d im. 15:10. 18:25. 21 40 «Com­
ment draguet toutes les filles». En 
sem.. 20.00; sam.. dim . 13:30. 
16:45. 20:00 
Parallèle: «M Klein» 1900. «Ges­
tes et mouvements dance»: 21:30 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «La fiè­
vre du printemps». Dim.. 15:05; du 
lun au sam. 19.00 «Lenfer de la 
v io lence»: Dim.. 13:30. 17 00. 
20:30. Du lun. au sam . 20 55. 
Parts (2): «La femme qui inventa 
lamour». Dim.. 13:30. 16:05. 18 40. 
du Ion. au sam.. 19:00. «Cicilia infir­
mière lubrique». Dim.. 14:50. 17:25. 
20:00; du lun. au sam.. 20:20. 
Parisien (1): « Indiana Jones et le 
temple maudi t»: I 2 : l è , 14:30. 
16:40. 19:00. 21:20. 
Parisien (2): « Il était une fois l'Améri­
que»: 14:00. 20 00. 
Parisien (3): «Le futur est femme» 
12 15. 14:10. 16.05. 18:00. 19:55. 
21 55 
Parisien (4): «L avocat allemand»: 
14 25. 16 45. 19:05. 21 25. 
Parisien (5): « Attention, une femme 
peut en cacher une autre»: 13:00. 
15:10. 17:20. 19:30. 21 40 
Place du Canada: «Ghostbusters». 
Du lun au ven., 19:16. 21:15; sam.. 
dim.. 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. 
Place Longueuil (1): • La Guerre des 
tuques». Sam., dim.. 14 50. 18:15, 
21:40. Du lun. au ven.. 19.30 «Le 
bombardier». Sam., dim., 13.00. 
16:25. 19:50. Du lun. au ven.. 21:10; 
Place Longueuil (2): «L'histoire sans 
f in» . Sam., dim.. 13:50, 1 7 50, 
21:50. Du lun. au ven.. 19:15. «Ja­
mais plus jamais»: Sam., dim., 
15:30. 19 30: du lun au ven . 21 00 
Place Ville-Marie (1): « Brother from 
other planet»: 12:30. 14:40. 16:50. 
19 00. 21.10. 
Place Ville-Marie (2): « Metropolis » 
13:15. 14:55. 16:35. 18:15. 19:55. 
21:35 
Plaza Alexis-Ninon (1): « Amadeus» 
Ven.. sam.. dim.. 13:15. 16:10. 
19 00. 21:45; du lun au jeu.. 14 15. 
17:15. 20:15. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Ninja III»: 
13 30. 15:30. 17:30. 19 30. 21:30 
Plaza Alexis-Ninon (3): « Soldier s 
S to ry . 13:00. 15 00. 17.00. 19:00, 
21:00 Du lun. au ven.. 19:00. 21 00. 
Rio (1): «Jouissances profondes». 
«Gourmandes de plaisir». «Inlassa­
ble compagnon de plaisir», à comp­
ter de 13:00 
Rio (2): « Dernière maison sur la gau­
che». «Pénitencier de femmes». 
«Lune de sang», à compter de 
13 00 
Saint-Denis (2): «Les guerriers du 
Bronx II». Sam., dim . 14.30. 18:00. 
21 30. Du lun. au ven.. 18 00. 21 30. 
«L effroyable créature»: Sam., dim . 
12 45. 16 15. 19 45 Du lun. au ven 
19 45 
Saint-Denis (3): « A la poursuite du 
diamant vert». Sam. dim, 13:55. 
17 30. 21:15; du lun au ven . 17:30. 
21 .15 « Deux oiseaux rares » Sam., 
dim., 12:15. 15 50. 19:30; du lun au 
ven.. 19:30 
Théâtre Arlequin (1004 e. Ste-Ca-
therine): «Torngat. pays des mau­
vais esprits» Lun.. mar., mer . 
20:00 Jeu., ven.. sam.. 19:00. 
21:30 Dim.. 13:30. 16:00. 20:00 
Jusqu au 29 nov. 
Verdun: «L histoire sans fin» Sam., 
a i m . 13:30. 1 7:45. 22 0C Du lun. au 
ven.. 19 30 «Jamais plus jamais», 
sam . dim.. 15:15. 19:30. Du lun au 
ven . 21 15. 
Versailles (1): « Indiana Jones et le 
temple maudit». Sam., dim.. 12:30. 
14:40. 16:50. 19 00. 21.10. en sem . 
19 00. 21:10 

Versailles (2): « L invasion des insec­
tes • Sam. d i m . 1 4 50. 18 00. 
21 20. «A mort larbitre» Sam., dim .. 
13 15. 16 35. 19 45. en sem.. 18:00. 
19:45 
Versailles (3): « Attention une femme 
peut en cacher une autre». Sam., 
dim. 15:00. 17:00. 19:00.21:05; en 
sem . 19:00. 21.05 
Villeray: « L histoire san fin», sam.. 
dim . 13:00. 17.15, 21 30; du lun au 
ven.. 19 30. «Jamais plus jamais». 
Sam., dim . 14 45. 19:00. Du lun au 
ven. 21:15. 
Westmount Square: « Little drummer 
firl » Sam., dim . 12.00. 14.15. 
16 30. 18:50. 21:15; en sem., 18:50. 
21:15. 
York: • Choose me» 13:00. 15 00, 
17:00. 19 00. 21:00 

LMUSÎQUE 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelie-
tier)— «La Traviata». de Verdi. Opé­
ra de Montréal. Avec Elena Mauti-
Nunziata. soprano. Vinson Cole, té­
nor, Louis Quilico. baryton. Thérèse 
Sevadjian, mezzo-soprano. Suzanne 
Raymond, soprano. Roland Gosselin. 
basse. Jean-Clément Bergeron, bary­
ton. Guy Piche. ténor. Claude Letour-
neau. basse, etc. Mise en scene, de-
cors et éclairages: Roberto Oswald 
Costumes: Anibàe Lapiz. Chorégra­
phie Bryden Paige. Préparation cho­
rale René Lacourse. Orchestre Sym-
phonique de Montréal et Choeur. d*r 
Michelangelo Veltri. Lun.. ainsi que 
les 1er. 5. 8 et 11 déc. 
Université McGill (Redpath Hall. 
3459. McTavish) — Auj . 20 00. Or­
chestre des Jeunes du Québec Dir. 
Uri Mayer Gwen Hoebig. violoniste. 
«Petite Suite» (Roussel). Concerto 
pour violon (Mendelssohn), «Danses 
de Galanta» (Kodàly) «Variations 
sur un thème de Haydn» (Brahms). 
Mer.. 12:15. Bo Alphonce. organiste. 
Oeuvres de S. G Schonberg. Soder-
hols. Geist. Sjogren et Thyrestam 
Entré libre 

Église St. John the Evangelist — 
Auj.. 20:00. Ensemble vocal Llibre 
Vermeil. «Requiem» (Ockeghem. 
oeuvres de Dufay. Dunstable et Des­
prés Entrée libre 
(Concert repris dem . 16:00, église 
St Philip. 3400. Connaught) 

Université McGill (Pollack Hall) — 
Auj.. 20:00 Ensemble Aliegra (cor­
des, hautbois et piano) Oeuvres de 
Bax. Britten. Bocchenni et Beetho­
ven Entrée libre. — Dem . 1 5:30. 
Ani et Ida Kavafian. violonistes. Au 
piano Jonathan Feldman Duo K.424 
(Mozart). Suite op 71 Moszkowski). 
• Rocking Mirror Daybreak (Takemit-
su). Sonate op 56 (Prokofiev). «Na-
varra* (Sarasate) Ladies Morning 
Musical Club. 
La Checonne — Auj . 21 00. Jean 
Saulnier. pianiste Oeuvres De 
Hsydn. Beethoven. Schumann et 
Chopin Ven . 21 00. Barbara Acker-
man, flûtiste. Karen Rotenberg. Haut­
boïste, et Elisabeth Acker, piani* 
Université de Montreal (Faculté de 
Musique. 200. Vincent-d Indy) — 
Dem.. « master classes» publics du 
Studio de Musique ancienne 10.00. 
hautbois baroque; 14 00. violoncelle 
baroque; 20 00. conférence de Su­
san Napper sur l'art du «continuo* 
Entrée libre Rens 27îfc56l — 

Mar.. 20:00. Atelier de musique ba­
roque. Dir., Réjean Poirier. Ven.. 
20:00. Geneviève Fitzgibbon. pianis­
te Entrée libre 
Place des Arts (Piano Nobile) — 
Dem.. «Sons et brioches» les Vents 
de l'Est (Quintette à vent). Mer.. 
12:00. «Concerts-Midi». Orchestre 
de chambre, dir., Mario Duschenes. 
Oratoire Saint-Joseph — Dem.. 
15:30, Raymond Daveluy. organiste. 
Christ Church Cathedral — Dem . 
16:00. Cathedral Singers et orches­
tre. Oeuvres de Bach et Vivaldi En­
trée libre. 
Queen Mary Road United Church — 
Dem., 20:00. John Grew, organiste. 
Oeuvres de Pachebel. Gibbons et 
Bach 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Mar et Met.. 2000. Ochestre 
Symphonique de Montréal) Dir . 
Erich Kunzel. William Tritt. pianiste. 
«Espana» (Chabrier). «Rhapsodie 
sur un thème de Paganini» (Rachma-
nino), • Rhapsody in Blue» (Gersh­
win), «Rhapsodie hongroise» no 2 
(Liszt). «Rhapsodie sur les thèmes de 
Duke Ellington» (Hermann), etc. 
• Concerts Air Canada». 
Église Saint-Viateur (angle Laurier et 
Bloomfield) — Mer.. 20:00, Chorale 
de la Faculté de Musique de lUniver-
sité de Montréal Dir . Jean-François 
Sénart «Requiem» (Fauré) Entrée 
libre 
Unitarian Church (3415. Simpson) 
— Jeu.. 20:00. André-Gilles Duche-
min, flûtiste, et Mario Duchemin. pia­
niste. Sonate K 14 (Mozart), Varia­
tions op 160 (Schubert). Sonate 
(Poulenc) et Sonate 0P 94 (Proko­
fiev) 

Basilique Notre-Dame — Ven . 
20:00. Choeur de Radio-Canada. 
Dir., Jean-Pierre Gumdon. Oeuvres 
de Scheldt. Brahms. Bruckner, Schu­
bert et Daveluy 
Université McGill (Pollack Hall) — 
Mar. 20 00. Claire Guimond. flûtiste, 
et ensemble instrumental. Mer , 
20:00. Ensemble à vent Jeu 20:00. 
Théodore Baskin. hautboitiste. Ri­
chard Hoenich. bassoniste, et Valerie 
Kinslow. soprano Concerts publics 
CBC. Ven , 20:00. Collogium Musi-
cum Dir . Mary Cyr. Entrée libre. 
Conservatoire — Mar.. 12:00. 
Anne-Marie Larose. corniste, et So­
nia Giudice. hautboïste Mer.. 12:00. 
Ensemble d'Ondes Martenot Entree 
libre 

U/ABIÉTÉS. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Jean-Marc Chaput Sam . dim.. 
20:30. 
Cafe-Theatre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Pierrot Fournier 
chante Brel». Du jeu. au dim.. 20:00 
Jusqu au 16 déc. Gérard Ferron. Sa.. 
22:30. 
Forum (2312 o.. Ste-Catherine) — 
Iron Maiden et Twisted Sister Mar . 
19:30. 
Spectrum (318 o Sainte-Catherine^ 
— «Good Morning Mister Orwell», 
de Nam June Paik Lun . mar . 20:00. 
22:00 Daniel Lavoie Jeu . ven.. 
21:00 
Café Campus (3315. chemin Quenn 
Mary) — Boaart Sam.. 22 00. 
23:30. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
Sam.. 21.00. minuit. Gerry Boulet. 
Lun . 21:30, Showcase 1984; mar . 
21 00. la S.I.D.; mer., 21:00. Empire 
des Futures Stars, jeu.. 21 00. Doug 
and the Sligs. 
La Chaconne (342 e , Ontario) — 
Place aux poètes avec Gilbert Geli-
nas. Pascale Malaterre. Jean Lam­
bert et Marielle Leveillee. Mer . 
21:00. 
Aux Deux Pierrots (104 e . Saint-
Paul) — Sam . Robert Turbide et J.-
C Lauzon. Dim.. Raymond Houde et 
Robert Bourgeois. 20:00. 
Pierrot La Bière (114 e.. Saint-Paul) 
— Raymond Houde et Robert 
Bourgeois Sam . 20:00 
La Mansarde (3225 e . boul Gouin) 
— Le groupe Stormbringer Sam.. 
21:00. 
Le Grand Café (1 720. Saint-Denis) 
— John Alias Sa., dim., a compter 
de 21:00. 

Le Pourquoi Pas (500 e . Rachel) — 
Gilles Laurent Martin et son orches­
tre Sam., dim., à compter de 22 C0 
Café Thelème (311 e.. Ontario) — 
Straight Ahead Sam . jeu . ven., 
21:00. 
Le Blue Note (40 e.. Saint-Paul) — 
Dorian Sherwood and Spunks. Sam . 
dim., à compter de 22:30. 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — 
Ron Séguin Quartet. Sam. de 22 00 
à 2:00 
Le Rouge et le Noir (7151. Côte-des-
Neiges) — Les frères Lapierre. Sam . 
22:00. 
Le Bistro d Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Sam . 21:30. Jean Syl­
vestre. 23:00. Lise Dolbec. Dim., 
21 30. Variations sur un auteur «Ara­
gon» avec Richard Choisy et Luc Ar-
chambault. 
La Cave à Mousse (121. Duluth) — 
Martin Dumouchel. Mousse, Claude 
Véziau Sam., dim., lun.. à compter 
de 21 30 Mar. mer. jeu. Jacques 
Antonm. En première partie. Martin 
Lavoie. 

(THÉÂTRE 

• Cû 
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Les Retrouvailles (1709. Saint-De­
nis) — Black and White Mer.. 21 00. 
Café Esparento (3553. Saint-Urbain) 
— Le groupe Jach s Marka. Ven. 
20:00 
Le Grand Bock (693 o . Sainte-Ca­
therine) — Grave Yard. 20:00. 
Le Rising Sun 1 (286 o . Sainte-Ca­
therine) — Larry Coryell Sam . à 
compter de 21:00. 
L'air du temps (191 o.. Saint-Paul) 
— Saxtette Sam . à compter de 
21 30. 
3906 (C!ark) — «De la chair et sur la 
vertu» (performance), de Denise De'-
court. Rodrigue Jean et Isabelle Lar-
nvée Sam . dim . 20:30. 
Le Steppe (5175. av du Parc) — 
Théâtre Kamikas: (improvisation). 
Mer. 20 30 

Le Portage (Bonaventure Hilton In­
ternational. 1. Place Bonaventure) — 
Lorraine Alison Sam . 22.00. minuit 
A compter de Mar., Hawkeye Mar. 
mer . jeu . 21 30. 23 30 Ven . sam.. 
22 00. minuit Jusqu au 8 déc. 
Le Reine Elizabeth — A compter de 
mer.. «La vie parisienne», de Jac­
ques Offenbach. Du mer. au ven.. 
20:30; dim.. 20:00. sam.. 19:30. 
22 30 Jusqu au 30 déc 
Solmar (111 e.. Saint-Paul) — Fathy. 
Luis Duarte. Artur Gaipo et le groupe 
Praïas de Portugal, a compter de 
? i 00 Jusqu au 30 nov. 
Maison Perreault (67 e . Saint-Antoi­
ne) — Yvon Marchand et Pierrô Des-
raspe. a compter de 16 00. 
Maison de la culture Notre-Dame-
de-Grace (3755. Botrol) — Claude 
Webster, pianiste. Dim 14:00. 
Maison de la culture de Maisonneu­
ve (4120 e . Ontario) — Mane-Noél 
Boivin (récital de poésie) Lun., 
20 00 
Maison de la culture du Plateau 
Mont-Royal (465 e . av. du Mont-
Royal) — Le St-Jack Vendette Ouar-
tet Mar. 20 00 
Cégep de Shawinigan — Robed Le­
roux Sam . 20:30 

lobe^ l 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Le Ballet Eddy Toussaint de Mont­
réal. Jeu., ven.. 20:00. 
UQAM (Salle Marie-Gérin. 1455. St-
Denis) — «Joe», chorégraphie et 
conception globale de Jean-Pierre 
Perreault. Sam : 20:30. 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
• Bonne nuit. M Man». de Marsha 
Norman Avec Béatrice Picard et 
Francine Ruel Du mar. au ven., 
20:00. Sam . 17:00. 21:00 Jusqu'au 
1er déc. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Le Fauteuil à bascule», de Jean-
Claude Bnsville Avec Benoit Girard. 
Gilles Renaud et Alain Zouvi. Du lun 
au sam.. 20:30. Jusqu au 29 déc. 
Théâtre du Rideau Vert (H664. 
Saint-Denis) — «Albertine. en cinq 
temps», de Michel Tremblay Avec 
Amulette Garneau, Rita Laiontaine. 
Paule Marier, Huguette Oligny. Gisè­
le Schmidt et Murielle Dutil. Du mar. 
au ven.. 20:00 Sam.. 17:00. 21:00. 
Dim., 15:00. Jusqu'au 16 déc. 
Théâtre Denise-Pelletier — « Harold 
et Maude), de Colin Higgins. Avec 
Janine Sutto. Serge Denoncourt. 
Louise-Hélène Laçasse. Edgar Frui­
tier. Jacques Rossi. Benoît Dagenais. 
Sylvie Picard. Marcel Girard. Marie-
Josée Baron et Annette Garant. Jeu., 
ven.. sam.. 20:30. Jusqu au 6 déc. 
Théâtre Félix-Leclerc (1456 e . 
Sainte-Catherine) — «Je t'aime clé 
en main», de Kevin VVade. Avec 
Louis Deschàtelets. Jean Le Clerc et 
Michel Rivard Sam . dim.. 20:00. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-
Dons) — «Piège pour un homme 
seul», de Robert Thomas. 20:00 
jusqu au 2 déc. 

Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papi­
neau) — «La poupée de Pélopia» de 
Michel-Marc Bouchard. Avec Anne 
Caron. Pierre Collin. Suzanne Gar-
ceau et Isabelle Miquelon. Sam., 
17:00. 21:00. 
Théâtre Quat Sous (100 e.. av. des 
Pins) — «Circulations», de et avec 
Robert Lepage. François Beausoleil. 
Lise Castonguay et Bernara Bonnier. 
Du mar au sam.. 20:00. Dim . 15:00. 
Jusqu'au 15 déc. 
Espace Libre (1945. Fullum) — «Le 
Rail», de Gilles Maheux. Du lun. au 
sam.. 21:00. Jusqu au 14 déc. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Variétés», de Gilbert Turp Avec Da­
nielle Fichaud. Jean-Denis Leduc. 
Daniel Simard et F.-Richard Trem­
blay. Du mar. au dim . 20:30 
La Polonaise (57 e.. Prince-Arthur) 
— «J'ai un bon deal*, de Marc Ha­
milton et Pierre Bédard. Sam., dim.. 
20:30. 
Église Saint-Louis-de-France (3767. 
Berri) — «La Noce», de Robert Du-
parc. Sam.. 17:00. 21:00. De mar. à 
ven . 20:30. Jusqu au 1er déc. 
Salle Fred-Barry (4353 e.. Sainte-
Catherine)— «Les Folles Alliées en-
tm duchesses!». Avec Hélène Ber-
nier. Jocelyne Corbeil. Claire Crevier. 
Pascale Gagnon, Lucie Godbout et 
Agnès Maltais Du mar. au sam., 
20:30. Dim.. 15:00. Jusqu'au 9 déc. 
Atelier Continu (1200 e., Laurier) — 
«Détendu», de Claude Poissant 
Avec Joe Bocan. Monique Chabot. 
Gaétan Labreche. Louis Mauffette. 
René-Richard Cyr. Annie Gascon. 
Lucie Roi'thier, Jacinthe Potvin. Mo­
nique Richard et Denis Roy. Du mar 
au sam . 20 30 Jusqu'au 15 déc. 
Café-theâtre Quartier Latin (4303. 
St-Dems) — «Le Grand Bonheur», 
de Jacques Duchesne. Avec Mario 
LeCouffe et Sylvain Tremblay Dim., 
lun . mar.. 20:30 

LEskabel (1237. Sanguinet) — «Le 
President*, de Thomas Bernhard Du 
mar au sam.. 20 30 Dim.. 15 00. 
Jusou au 2 déi 
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
•Les Contes paysans*, de Guy de 
Maupassant, racontés par Gérard 
Guillaumat. Lun., jeu., 20:00 
Salle Calixa-Lavaiiee i c a i i x a -
Lavallee) — «Vertige», de Louise 
Guay. Avec Johanne Benoit. Michelle 
Courchesne. Daniel Hétu. Onil Me-
lançon et Pierre Venne. Du mer au 
dim.. 21:00. Jusqu au 9 déc. 
Le Fou du Verseau (1200. Saint-Hu­
bert) — «Strip-tease». de Slavomir 
Mrozek. Du mer. au dim.. 2000. Jus­
qu'au 9 déc. 
Maison-Théâtre (Salle Le Tritorium. 
255 e., Ontario) — «Le Sous-sol des 
anges», de Louis-Dominique Lavi-
gne. Sam., 20 00 Dim., 14:00 
Tangente (3655. St-Laurent) — «Fin 
123». Présentation de Opéra-fête. 
Sam., dim . 20.30 «Miss Understood 
dans Ris d la Vie» Mer., jeu., ven.. 
20 30. 
Théâtre du Pavillon Morrice (Univer­
sité McGill. 3485. McTavish) — À 
compter de mar. «The Playboy of 
the Western World», de John M Syn-
ge. 20:00. Jusqu au ter déc. 
Café Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Ligue Universitaire d Impro­
visation. Lun.. 21 00. Jusqu'au 10 
déc. 
UQAM (Salle Alfred-Laiberté. 405 e . 
Ste-Catherine) — «L illusion comi­
que ou Corneille notre contempo­
rain». Sam . dim , 15:00. 20:30. 
«Une nuit à Shanghai». Ven . 19:00. 
22:00. 
Of Galerie (3454. St-Denis) — «Fin 
123) Présentation de Opéra-fète. 
Jeu.. 20.30. 
Salle de la Commission scolaire de 
Verdun (1050. 5e Avenue. Verdun) 
— «Le saut du lit». Présentation de 
la troupe Fo-L'Fer. Sam., d im.. 
20:00. 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
— «Salt-Water Moon». de David 
French. Du mar. au ven.. 20:00 
Dim.. 19:00. Mat . sam.. 14:00. Jus­
qu au 16 déc. A compter de mar.. 
«Brew». Avec Guy Mignault. Marcel 
Leboeuf et Patrice Lécuyer. Du mar. 
au sam. 20 30 Dim., 19:30. Jus­
qu'au 16 déc. 
Dîner-Théâtre Les Masques (Hôtel 
Régence Hyatt. 777. University. 879-
1370. poste 558) — «Clic», de Fran­
çois Jobin. Pierre Lenoir et Pierre 
Beaudry. Avec Pierre Beaudry. Marie 
Cantin. Pierre Lenoir. Jacques Piper-
ni et Carole Séguin. Du mer. au dim.. 
19:00. Jusqu au 31 déc 
Théâtre Méridien (Ba si la ire 2. Hôtel 
Méridien) — «A City Call It... Col­
lect* Présentation de The Acme Har­
poon Company. Du mar. au ven.. 
20 30. Sam.. 20:00. 22:00 
Café-Théâtre Le Quel (1925. Cadil­
lac) — «Non. ce n'est pas du ciné­
ma*. Présentation de I Usine théâ­
trale Sam . dim.. 20:30 
Le Stage Diner-théàtre (7385. Deca-
rie) — « Anglo ». adapt. Joan Austen 
et Rod Hay ward. Du jeu. au dim.. 
21:00 
Auberge Bromont (95. Montmoren-
coy. Bromont) — « J veux faire mon 
show». Présentation du Théâtre En­
tre Chien et Loup Sam . 21:00. 
Theatre de la Dame de Coeur (611. 
Rang de la Carrière. Upton) — «La 
Petite bougraise». de Christian Bé­
dard Ven.. sam., 21:00. Jusqu au 8 
déc 
Café-concert La Belle Époque (19. 
Saint-Laurent, Saint-Timothée) — 
«Les femmes et lamour», d après 
Sacha Guitry. Avec Margot Camp­
bell. Jean Brousseau. Julien Genay 
et Damele l épine. Au piano. Marie-
Claude Gagmet. Mise en scène. Phi­
lippe Grenier. Chorégraphie. Louise 
Lussier Jeu . ven.. 21 00 Sam . 
19:30. 22.30. 

Théâtre Petit Champlain (68J Petit' 
Champlain, Québec) — «Deuji tan­
gos pour toute une vie», de Maiie La-
berge. Du mar. au sam . 20 00. Jus­
qu'au 8 déc. 
Théâtre de La Bordée (1$91-V }. 
Saint-Jean, Québec) — « Monoga­
my*, de Claude Meunier el Louis 
Saïa. Sam., 20:30 
Théâtre d'La Corvée (12. Yofk. Otta­
wa) — «C't à ton tour Laura Ca-; 
dieux», de Michel Tremblay. Sam..* 
20:30. 
Théâtre de l'ile (1, Wellington. Hull): 
— «Ou es-tu Johnny Starr, Johnny* 
Starr». Création collective. .Du mar ; 
au ven.. 20:30. Sam.. 19 OCl 22:00 
Jusqu'au 15 déc. 
Axe Néo-7 (205, Montcalm, Hull) — . 
«Une histoire sans nom, le Silon nou-« 
ge». de Jean FrigOn. Du rner. au! 
sam.. 20:30. Jusqu au 1er dec 
Centre National des Arts (Studio Ot­
tawa) — «0oc» de Sharon'Pollock.. 
20:00. ; 
Centre culturel de Belosil (600. 
boul Richelieu) — «La Nuit des 
Rois», de Shakespeare. Dim 20:00 

[POUR ENFANTS-
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Les 3 petits co­
chons» et «La forêt enchantée» 
Sam., dim . 14:00 Jusqu au 23 déc 
(de 4 à 10 ans). 
6968 (St-Denis) — «Chagnn d our-' 
son), de Monique Fournier. Sam., 
dim . 14:00. (de 5 à 12ansV 

UsXPOStTÎONSL 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Expositions «François Mo-
rellet: Systèmes». Sam., dim. de 
10:00 è 18:00. À compter de jeu., 
peintures de Marthe Wéry, portraits 
de Norman Cohn et exposition «Ao-
cents américains». Jusqu'au 13 jan­
vier Du mar. au dim. de 10:00 à 
18:00. 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 
(3400. av. du Musée) — Exposition 
«Lieux et visages: photographies dejs 
19* et 20* siècles de »a collection 
d'un peintre montréalais», dessin^ 
d'Anna Ticho, dessins st estampée 
de Chagall. Du mar. aj dim., de 
11:00 à 17:00 Jeu., de 11:00 â 
21:00. 
Musée des Arts Décoratif (Pie-XI et 
Sherbrooke) — Expositor-«Une visi­
te au château». Jusqu'au è déc. Ex-
posit ion «Bijoux contemporains 
(1964-1984) de la collection Helen 
Williams Drutt. Jusqu au 3 fév Photo­
graphies de Horst. Du jeu. au dim , 
de 12:00 à 17:00. 
Musée McCord (690 o . Sherbrooke) 
— Expositions «Cent an» de costu­
me: 1884-1984». et «Cardons fer* 
mement nos traditions». Du mer. au 
dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix) — Exposition^ 
«Hommage à Jean Palaidy» et «La 
crèche et les santons québécois», dé 
Suzanne Lavallée. Du mtr. au verù 
dim., de 11:00 à 17:00. ojsqu au 23 
déc. 
Musée Marc-Aurele-Fcrtln (118. 
Saint-Pierre (près du Port). Vieux> 
Montréal) — Peintures dB Marc-Au-
rèle Fortin. Peintures et caricatures 
de Robert LaPalme. Tousles jours dé 
11:00 à 17:00. sauf lun. 
3655 (St-Laurent) — Installation de 
Suzanne Paquet. Du mer.au dim., de 
12:00 à 18:00 Jusqu'au? déc. 
Articule (4060. Saint-Laurent) —î 
Installation de Pierre Landry et Jean* 
Yves Leblanc. Sam , dim.de 12:00 4 
17:00. 
Art 45 (1460 o . Sheorooke) —f 
Photographies de Davij Duchow* 
Jusqu'au 1er déc 
Atelier J. Lukacs (1504 o . ShenJ 
brooke) — OeuvrbS de Jacqueline 
Ellins. Du mar. au sam. de 10:00 4 
17:30. Dim. de 14:00 à 17:00. Jus­
qu'au 9 déc. 
Atelier 4009 (4809. Marquette) — K 
compter de dim., oeuvres de Roland 
Dmel Du mer. au ven. de 12:00 à 
18:00. Sam., dim. de.n.OOà 17:00, 
Jusqu'au 8 déc. 
Centre Saidye-Bronfrnan (5170, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine} 
— A compter de mar., photographies 
de Edward Hillel. Du lun. au jeu., de 
9:00 à 21:00 Ven. de 9:00 à 14:30, 
Dim. de 10:00 à 17:00. Jusqu'au 31 
déc. 
Centre de céramique Bonsecours 
(444. St-Gabriel) — Oeivres de céï 
ramistes québécois. Jusqu'au 23 
déc. 
Centre de création et de diffusion 
en design (Pavillon Design Arts IV. 
200 o.. Sherbrooke) — A compter dè 
jeu., exposition «Graprisme à em­
porter/Le Shopping bag*. Jusquat^ 
16 déc. 
C.A.P.Û (4060. St-Laurent. suite 
307) — Oeuvres des membres djj 
Conseil des artistes peintres du Que» 
bec. Mar., mer., jeu. de 13:30 | 
17:00. Jusqu'au 25 fév. 
Espace du Copie-Art (813 e.. Onta­
r io )— «Tilt», de René Oésilets Jus­
qu'au 5 déc. 
Espace Ovo (307 o.. Sainte-Catherk 
ne. local 300) — Calendriers de pho^ 
tographes québécois. Du mer. auj 
ven.. de 12:00 à 18:00. Sam , de 
12:00 à 17:00. Jusqu au 22 déc. 
Espace Segal (400. Dowd. 5iéne 
étage) — Oeuvres de Françoise SuP-
livan. Du jeu. au sam. de 12:00 â 
17:00. Jusqu'au 18 déc. 
Galerie Alexandre (1456 o , Sher> 
brooke) — Aquarelles de Ladouceur, 
lun.. mar., mer. de 9:30 à 18:001 
Jeu., ven. de 9:30 è 21:00. Sam. de 
9:30 à 17.00. Dim. de 13:00 à 17:00) 
Jusqu'au 30 nov. 
Galerie Alliance (€B0 o . Sherbroot 
ke) — Peintures et aquarelles dé 
Marcel Bourbonnais, Yves Jodom; 
sculptures de Yves Bussières. Jus­
qu'au 16 déc. 
Galerie Lippel (1324 o.. Sherbrooke^ 
— Sculptures, gravures. L'art pré» 
colombien du Mexique, Pérou et 
Costa Rica. Du mar. au sam , de 
13:00 à 17:30. 
Galerie Elca-London (1616 o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de K. M. Gra­
ham. Sculptures et gravures Inuit: 
Jusqu'au 30 nov. 
Galerie Ludovic (1390 o . Sherbroo­
ke) — Peintures de M. Poissant. P. 
Soulikias. A.Gauthier. Ayler. M. Mer­
cier et J. Lamoureux. 
Galerie Marle-Anastasie (4334# • 
Saint-Denis) — A compter de mar.: 
oeuvres des artistes de la galerie. Du 
mar au dim., de 13:00 è 18:00. Jus! 
qu'au 31 déc. 9 

« Galerie Maximum (123 o., av dii 
Mont-Royal) — A compter de mardi, 
peintures de Jean-Mario Cédilotte* 
Du mar. au dim., de 14:00 à 18 (Xi 
Jusqu au 30 déc. 
Galerie MlhaJis (1600 o.. Sbecbroo-; 
w — A compter de mar., aquarel­
les, sérigraphies at Wt.ographies de* 
Ken Denby Jusqu'au 15 déc 
Galerie Minlgal (11 TO o., Sherbroo-

— Oeuvres photographiques' 
d Andrten Duty. Sam., dkn. 
Gelerie Noctuelle (307 o . Sainte-
Catherine, suite 555) — Oeuvres de 
Renée Chevalier. Gilbert Poétaant et 
Hélène Roy. Jusqu'à mer. 
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«CRIMES OF PASSION», 
«BODY DOUBLE» ET 
«THE BOSTONIANS» 

Femmes, que 
crimes... 

LA P R E S S E , M O N T R É A L , S A M E D I 24 N O V E M B R E 1984 

Les f e m m e s en p r e n n e n t 
tout un coup dans le cinéma 

américain récent, un cinéma il 
est vrai réalisé par des hommes, 
objet de leur désir, on les voit 
.tcjur à tour transformées en pros­
tituées, danseuses nues ou comé­
diennes porno On les montre vic­
t i m e s de m a n i a q u e s dont les 
mobiles paraissent toujours de 
plus en plus flous, de moins en 
moins r a t i o n n e l s , en que lque 
.sorte secondaires par rapport à 
l ' idée d i rec t r ice , celle qu'elles 
doivent de toute façon souffrir. 

LUC 
PERRIAULT 

-Si, par malheur, une femme 
normale apparaît dans un de ces 
fijins (dans Crimes of Passion, 
par exemple), c 'est pour aussitôt 
se taire qualifier de frigide. Phy­
siquement, on 1 r s réduit souvent 
à des rôles c a r r é m e n t dégra -
dajns. Le cinema américain de­
viendrait il donc misogyne? N'a- . 
t-il pas plutôt jamais cessé de 
l'are? 

À l'époque de Mahler ou de 
Music Lovers, le cinéaste anglais 
Ken Russell se faisait un point 
d'honneur de dépoussiérer l'ima­
ge de compositeurs de musique 
célèbres (els que Tchaikovsky, 
List/ ou Mahler. Bien avant For-
man et son Amadous, il avait 
ajouté son grain de sel à des per­
sonnages historiques eux-mêmes 
déjà passab lemen t or iginaux. 
Les a m a t e u r s de m u s i q u e 
avaient beau s'élever contre son 
i n t e r p r é t a t i o n , ils r econna i s ­
saient tout de même la musique 
qui l'avait inspire. Et le public 
moins féru de musique avait au 
moins le sentiment de commu­
nier enfin avec la culture avec un 
grand C. 

Le dernier film de Ken Russell 
ne s 'embarrasse guère de préoc­

cupat ions aussi nobles. Tourne 
aux États-Unis. Crimes of Pas­
sion s ' a p p a r e n t e a un thr i l ler 
américain de série. Le personna­
ge central est une prostituée, Chi­
na Blue, nouvelle version de Belle 
dr jour, U mystère en moins. 

Cette femme, à laquelle la ve­
dette féminine & Indiana Jones 
( K a t h l e e n T u r n e r ) p r ê t e ses 
traits, partage son existence en 
deux parties etanches. Le jour, 
c'est une dessinatrice de modes 
aux dents tellement longues que 
son patron la soupçonne de tra­
vailler pour la concurrence. Aus­
si charge I il un expert en électro­
nique rie la prendre en filature. 
La nuit — car c est à partir de ce 
moment la période des activités 
de China Blue qui intéressera le 
plus Russell —. on la voit arpen­
te r les r ue s d ' un que lconque 
quartier des plaisirs et recevoir 
dans une chambre miteuse des 
clients en general pressés 

Qu'y a-t il de neuf dans ce per­
sonnage de femme? Dans la tète 
de Russell, China Blue s'adonne à 
la prostitution pour échapper à la 
solitude de son appartement de 
femme divorcee C'est le moyen 
qu'elle a trouve pour satisfaire 
ses fantasmes sexuels sans avoir 
à les payer en retour d'un prix 

trop élevé sur le plan affectif. La 
prostitution comme moyen d'as­
s u r e r l ' é m a n c i p a t i o n de la 
femme, en somme. 

En contrepoint à China Blue, 
Russell a créé le personnage de 
Bobby Grady, le détective ama­
teur, voyeur sur les bords, empê­
tré dans ses propres difficultés 
conjugales et évidemment amou­
reux fou de la belle. Mais le mo­
raliste chez Russell revient vite à 
la surface. Il a conçu en la per­
sonne d'Anthony Perkins un per­
sonnage de détraqué sexuel ha­
billé en clergyman chargé, par sa 
violence et sa perversion, de bien 
marquer les limites de la liberté 
affichée par China Blue 

Avec Crimes of Passion. Rus­
sell cherche à provoquer le spec­
tateur en multipliant les scènes 
sordides reliées au monde de la 
pros t i tu t ion. Cer ta ines de ces 
images n'ont guère été appré­
ciées par l 'Américain moyen: 
celle, par exemple, qui montre 
des voyeurs se masturbant en re­
gardant à t ravers un trou une 
d a n s e u s e nue se t r é m o u s s e r . 
Pour obtenir la cote R, qui cor­
respond aux États-Unis à notre 18 
ans. le film a dù être amputé 
d'une séquence mettant en scène 
un policier et son baton en pre­
sence de la prostituée. 

M a l h e u r e u s e m e n t , tous ces 
beaux efforts n'arrivent pas à 
faire oublier une chose: Crimes 
of Passion reste un film de con­
sommation. Du cinéma junk. pas 
très consistant, pour spectateurs 
pressés. Comme les clients de 
China Blue. 

Le m ê m e reproche pour ra i t 
s ' a d r e s s e r à Body Double de 
Brian De Palma dont les points 
de comparaison avec Crimes ot 
Passion para issent nombreux. 
Dans un cas comme dans l 'autre, 
on sent bien sûr le travail de ci­
néastes habiles. Mais, une fois 
dissipé l'effet de ces images sen-
sationnalistes, leur propos me pa­
rait bien mince. 

On a comparé l 'argument de 
Body Double à Hear Window 
d'Hitchcock (le cinéaste fétiche 
de De Pa lma) . 

Un comédien qui se spécialise 
dans les films de vampire mais 
qui vient de perdre un rôle à cau­
se de sa claustrophobie — il ne 
supportait pas de rester enfermé 
dans un cercueil... — se retrouve 
dans l ' a p p a r t e m e n t de g rand 
luxe d'un collègue. Avant de s'ab­
senter, le propriétaire des lieux 
lui indique le spectacle gratuit 
auquel il a droit de sa fenêtre, 
dans l ' appar tement d'en face, 
une femme au corps divin accom­
plit chaque soir un s t r ip tease 
avant d'aller au lit. Étant voyeur, 
l 'homme prend un intérêt consi­
dérable au spectacle. Son inter­
vention précipitera même l'as­
sassinat de la femme dont il est 
devenu, entre-temps, amoureux. 

.Décidé à retrouver l 'auteur du 
meurtre, il songera même à se 
transformer en acteur porno. 

Les meil leures séquences du 
film sont ju s t emen t celles qui 
font le moins appel à la violence 
directe (même si une violence la­
tente les caractérise) . C'est celle, 
par exemple, où le héros décide 
de filer la belle (déjà suivie par 
un autre inconnu) et de l'obser­
ver pendant les courses qu'elle 

*, ». \ 

Kathleen Turner et Anthony Perkins dans «Crime of Passion». 

Vanessa Redgrave dans «The Bostonians.» 

Melanie Griffith et Craig Wasson dans une scène erotique de 
« Body Double ». 

fait dans un centre d'achats. La 
séquence suivante tournée près 
de la mer à Beverley Hills, est 
également superbe. Le mysté­
rieux personnage (le présumé as­
sassin de la femme) lui vole son 
sac à main. C'est a ce moment 
que s'intercale la scene (fort pre­
nante) où l 'homme et la femme 
font connaissance. 

C o m m e Crimes of Passion, 
Body Double fait malheureuse­
ment vite place à une violence 
primaire qui parait finalement 
gratuite. L'assassinat est com­
mis de sang froid par un person­
nage en apparence dément au 
moyen d'une perceuse électrique. 

De Pa lma ne se contente pas de 
suggérer. Il montre le sang cou­
lant du plafond au bout de la mè­
che. Puis il coupe sur le corps de 
la femme clouée au plancher par 
la perceuse. Seuls les incondition­
nels de Massacre à la tronçon­
neuse apprécieront le spectacle. 

Dans The Bostonians, J ames 
Ivory (qui est d'origine américai­
ne, bien qu'il soit associé à un 
producteur anglais) effectue un 
recul stratégique dans le temps 
pour montrer la genèse de la mir 
sogynie de ses compatriotes ou 
du moins pour en indiquer un 
point marquant . 

Nous sommes à Boston en 1875. 
Verena, une jeune femme d'un 
mil ieu modes te est in t rodui te 
dans le mouvement féministe de 
la ville. Elle vient prononcer un 
discours qui atteste de son enga­
gement par rapport à la cause. 
Dans la salle, une suffragette, 
Olivia, est instantanément sédui­
te par cette jeune femme. Elle lui 
offre son amitié et sa protection 
et lui ouvre les portes de la bonne 
société. Mais Olivia a un vague 
cousin qui vient du Sud, Basil. 
Beau, grand, séduisant mais fa­
rouchement hostile à l 'émancipa­
tion des femmes. 

Sur un rythme lent. Ivory ra­
conte le duel qui se livre entre 
Olivia et Basil pour la possession 
(car ça en a toute l 'apparence) 
de Verena. Film féministe? Son 

. rythme, ses préoccupations, l'im­
portance qu'il accorde aux rôles 
féminins et le fait que le scénario 
soit écrit par une femme (à par­
tir, il est vrai, d'un roman de 
Henry James ) lui en donnent l'al­
lure. Mais le personnage joué par 

Christopher Reeve — l'interprète ! 
de Superman — vient brouiller 
les car tes . 

Même la description que fait 
Ivory de ce milieu peuplé unique- '. 
ment de femmes ou presque, les-
bien sur les bords, n'est point dé­
pourvue d 'un ce r t a in s o u r i r e 
sarcastique. Et le triomphe final j 
du mâle, en dépit de toutes les 
embûches, sur son adversaire fé­
ministe, sonne finalement l 'heure 
juste . Forcée de faire un choix 
entre les bras robustes de Basil et 
la fidélité à une cause, Verena, I 
cet être frêle, dépourvu de volon­
té, optera finalement dans le sens 
de ses sentiments et non de ses ' 
idées. 

Comme quoi le cinéma améri 
cain reste fidèle à une vieille tra- . 
dition littéraire. 
CRIMES OF PASSION, de Ken Russell, ' 
aux Bonaventure 1, Brossard 1 et Cine- . 
plex 1 . 
BODY DOUBLE, de Brian De Palma,-
aux Fairview 2 et Palace 1. 
T H E BOSTONIANS, de James Ivory, au : 
Cineplex 8. 
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Pierre Hébert : une animation à visage humain 
SUITE DE E 1 
puis ses premiers films à l'Offi­
ce national du film, comme Hop-
op et Autour de la perception, 
jusqu'à de> travaux plus récents 
comme Souvenirs de guerre, en 
passant par c«s satires délicieu­
ses que sont Père Noël, Père 
Noël et Le ( frrbeau et le renard. 
Regarder le monde 

Vingt ans n'est-ce pas patien-
(er un peu trop longtemps pour 
avoir l'honneur d'un programme 
solo? ai-de demandé à l'interes 

;Sé. 
«C'est long, reconnaît Pierre 

Hébert mais en même temps il 
. parait inconcevable decomposer 
Mm programme normal en salle 
de cinema seulement avec des 
films d'animation. En fait, il y a 
quatre ans. j 'a i décidé que j 'al­
la i s me battre a mort pour arri-

k. ver à ce qu'il se passe quelque 
*hose avec mes films. Je n'avais 
pas espère que ca prendrait cet­
te forme-là. Comme cinéaste, ça 

' me permet d 'en t re r de plain-
pied dans la vie cinématographi­

q u e . » 

j£ Depuis quatre ans, le cinéaste 
K rompu avec ses preoccupa­

tion- et son style antérieurs. Il 
t'st revenu à ses tout premiers 

Kessa i s non professionnels sur 
'pellicule gravée. Apres une lon­

gue période de tâtonnements, il 
semble avoir découvert sa voie : 
un cinéma de plus en plus axé 
sur l'instantané, reflet d'un mon­
de en proie aux guerres et aux 
bouta ersements. 

• Dans ces derniers films, dit-
il, je me sers de l'animation non 
pas d'abord pour faire de beaux 
objets mais comme un moyen de 
regarder le monde. Cette vision 
là de l'animation n'est pas très 
acceptée dans les circuits du ci­
nema d'animation. On attend ha­
bituellement de l'animation que 
ce soit un objet totalement ima­
ginaire. Le fait de me servir des 
ressources de l'animation en es­
sayant de les élargir pour regar­
der le monde et les gens et par­
ler de choses qui sont d a n s 
l'expérience de tout le monde, 
d'obliger les gens à porter un 
nouveau regard sur ce qu'ils vi­
vent, c'est devenu ma préoccu­
pation principale. » 

Il précise qu'il y a des recher­
ches formelles dans ces films, 
sur la façon de dessiner, par 
exemple, sur le développement 
de la technique gravée s u r pelli­
cule. Mais sa préoccupation ma­
jeure ne se situe pas sur le plan 
formel. Des films non figuratifs 
comme Hop-op et Autour de la 
perception témoignaient dans 
les premieres années d'une re-
cherche de la forme avant tout. 
Depuis Entre chien et loup ( mal­
heureusement absent de ce pro­
gramme) , Hébert a définitive­
ment opté pour une animation, 
en quelque sorte, à visage hu­
main. 

Le Métro témoigne de cette 
préoccupation. En se servant de 
photos captées dans le métro de 
Montreal qu'il t ransforme au 
moyen de la technique de la pel-

Robert Lepage et Pierre Hébert 

lieule gravée, il donne du Mont 
real souterrain une vision renou-

!ée. On y voit des v i sages 
d'individus, hommes, veillards, 
femmes et enfants Grâce à cet­

te pulsation de l'image qui ca­
ractérise la pellicule gravée, ces 
personnages immobiles donnent 
soudainement l ' impression de 
vivre avec une grande intensité. 

photo Jean-Yves Letourneou, LA PRESSE 

On reconnaît la même préoc­
cupa t ion , p a r e x e m p l e dans 
l'image d'un coeur qui bat dans 
Etienne et Sara. Ce film, le fruit 
d'une collaboration avec le poète 

belge Serge Meunant, gravite au­
tour de la figure de deux enfants 
et de leur perception du monde 
immédia t . Héber t mont re l e s 
premiers pas dans la vie de son 
fils Etienne et de la fille de Serge 
Meurant, Sara. Mais il n'oublie 
pas de connecter ces deux visa­
ges aux visages d'enfants afri­
cains affamés. Le cercle fami 
liai prend ainsi une dimension 
planétaire. 

«Dans mes films des années 
60, j 'avais surtout en tête ma 
carrière comme artiste qui fai­
sait des t ab leaux en mouve 
ments. Aujourd'hui, j ' a i de la 
misère à faire des films dans 
lesquels je ne suis pas intime­
ment impliqué et par rapport 
auxquels je n'établis pas un rap­
port précis avec ma vie person­
nelle. En même temps, je me 
pose la question à savoir si ce 
dont je parle trouve une réso­
nance dans la vie du spectateur 
moyen.» 

Pour P ier re Hébert , finale­
ment, l'événement de l'Outre 
mont et de l ' A u t r e C i n é m a 
repose sur l'idée que le grand pu­
blic peut apprécier des films qui, 
normilemeut, sont réservés à un 
public restreint ou spécialisé, à 
une élite, en somme. 

«Ma démarche est assez con­
sciente : j 'a i envie de défoncer 
des barrières. J ai la conviction, 
non pas que tout le monde va ai­
mer ça parce que je ne cherche 
pas l'unanimité dans mes films, 
mais qu'il n'y a rien dans ces 
films d'inaccessible.» 

# : I T 1 
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LE PUBLIC ET LA CRITIQUE SONT UNANIMES! 
rout le monde aime : (MARIO) une perle à ne pas manger 

Il y avait vraiment longtemps que le cinéma ne 
nous avait pas offert un aussi beau film." 

-Franco Nuovo "LE JOURNAL DE MONTREAL" 

. "Un film émouvant, touchant, extrêmement. 
intéreSSant -Chantai Jolla. A PREMIERE VUE" 

Une oeuvre très belle, très réussie, qui m'a 

[ beaucoup plu et ému." — René Homltr Roy. "A PREMIERE VUE" 

"'Que! beau film attachant!" — Louis Guy Lemieux, "LE SOLEIL" 

"Un long métrage de grande beauté.'! Richard Gay 'LE DEVOIR" 
» » • 

«VOIL^UNE OEUVRE QUI M'A 
PROFONDEMENT APPRIVOISÉE... OUI NOUS^ 

FAIT BASCULER DANS UN U N I V E R S . 
D EMOTIVITÈ D U N E INTENSITE RARE ET 

C'EST INTERPRÉTÉ PAR UNE DISTRIBUTION 
PARFAITE.» 

^ I - wiXON PÉCLCT DIMANCHE MATIN 

«•8 9UR 10! UNE ÉCRITURE MERVEILLEUSE? 
UN FILM OUI NOUS PARLE DE SITUATIONS 

CONTEMPORAINES AVEC LA RICHESSE 
DU COEUR ET LA CLARTÉ DE L'ESPRIT!»» 

PIERRE BROUSSEAU / BON DIMANCHE 

-UN FILM TENDRE ET MÉLANCOLIQUE 
OUI FAIT PLACE À DES EXPLOSIONS 

DE FRANCHE GAITE.» 
FRANCINE LAURENDEAU / LE DEVOIR *a>-

DELON DENEUVE 
I Cf/ic passm 

dcuiifcvfà/sc 
un destin 
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UNE PRODUCTION DE L'OFFICE NAflONAl DU FILM OU CANADA m*** 
jphin ft Bros tord, 

j . à v e n . : 7:30, 
9:30. Sont, d i m . : 
1:30,3:30, 5:30, 

7:30, 9:30. 
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MARTHE KELLER 
JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

PHILIPPE LEOTARD CAROLINE CELLIER 

FANNY COTTENCON 
UN FtlM El Ml » I RI AiiSI P A R CHRISTOPHER FRANK 
v GEORGES DElERUE ALAIN TER/iAN 

TOUS LES JOURS: 12:40, 2:45, 4:50, 7:00, 9:C 
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U N FILM DE ROBIN DAVIS 

ADAPTATION F.î DIALOGUE. .ROBIN TMVIs 
DOMINIQUE KOBFI fT. CLAUPE VEJtlOT i I 

ALAIN DUON 
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BERRI 3 E3 
ST DENIS STE CATHERINE 288 2'. 15 

Tous les jours: 1:30, 3.35, 
5.30, 7:30, 9:30. 
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A CRITIQUE EST UNANIME!' 
Un des meilleurs divertissements que le cinéma 
québécois nous ait jamais donné 
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Krnr Mta - rwacnte 

- L u c Parraau't. La Presse 

Pour les jeunes 
de 7 à 77 ans: 
drôle et tendre 

-Francina Laurtndtau. 

La Oavoir 

BOCK 
DEMEBS 

mi 
CINÉMA PLUS 

p r A a a a a l a . l 

Une vraie 
réussite 

Richard Gay. 
La Oavoir 

Drôle, imaginatif. 
plein de passions: 
à voir et à revoir. 

— Francina Grimaldi. 

Radio-Canadd 
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D«rri, tout le* jour»: 
12:30, 2:20, 4:10, 
6 0 0 , 7.50, 9:40. 

BERRI I 
STE CATHERINE 288 2115 

2« film aux Cartier et 
Longu*uil: 
«L* bombardier» 

CARTIER-LAVAL ULONGUEUIL 1 
226 BCUL DES LAURENTIOES 663-5124 PLACE LONGUEUIL 679-7451 
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ONE VRAIE M E R V E I L L E ! 
Le Figaro Maqazine. 
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UN DELICE. 
La* r->t|<tro 

FILM INCLASSABLE! 
V S Û 

ADMIRABIX PETIT 

CHEF-D'OEUVRE! 
Pa*i» M4«ch 

UN FILM UNIQUE 
TAVERNIERî 
UN MAITRE. 

Lr Pamien 

UNE MERVEILLE! 
Le Flqaro Maq<«/inr 

UNE OEUVRE 
UMPIDE ET RARE. 

L Exprea*. 

CE QUE BERTRAND 
TAVERNIER A FAIT 
DE PLUS ACCOMPLI 

Lr «latin. 

DUTRFS GRANDART 
Lr Quotidirn Pam». 

. UN REGAL! 

Le% Ei ho» 

DES MOMENTS 
D'EMOTION 
INOUBLIABLES. 
Luc PERRAULT — La Pre^r 

SUPERBE! 
Ma haird GIJAY - Lr Devoir 

LA QUARANTAINE , 

EN FINESSES. 
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ScheffenriÊÊe plie bagage. 
Un amour dans la tourmente. 

• • • • • • 

"L'oeuvre de Leduc et Frappier 
vous empoigne, vous dérange, 
vous émeut." 

— VActualité, Jean-Marie Poupart 
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WÊm r" 
P O U R TOUS 

L'HOMME... 

© LA MUSIQUE... 
LA FOLIE-

LE MEURTRE... 
LE FILM... 

AMADEUS 
T O U T CE QUK VOUS A V K Z ENTENDU EST VRAI 

2e 
SEM 

un film de 
Roger Frappier et Jacques Leduc 

Tous les jours: 1 40, 

3:25, 5:10, 7:00, 8:45. 

B E R R I 4 
S I OENIS STf CATHERINE 

"Un film émouvant de vérité. 
Le film tient dans sa densité 
d'émotion.99 

— Le Devoir, Richard Gay 

avec Robert Gravel, Louise Laprade, 
Michel Rlvard, Martin Dumont. 
et avec la participation 
des gens de Schefferville 

une production de 
l'Office national du jilm du Canada 
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(Version originale anglaise) 
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CINÉMA 

EN PRIMEUR 
T H E BOSTONIANS 

Film britannique (1984) de James Ivo­
ry. Scenario Rtth Prawer Jhabvala. 
d'après le roman de Henry James. 
Imagos Walter Lassally. Montage: Ka­
therine Wenning, Mark Potter Musi 
que: Richard Robblns. Avec Christo­
pher Reeves, Vanessa Redgrave, 
Madeleine Hotter. Jessica Tandy. Nan­
cy Marchand. Wesley Addy 122 min. 
Cineplex 8 (Pour tous) 

En 1875, à Boston, une 
frê le jeune f i l le , Verena 
Tarrant (Made le ine Pot­
ter ) , met ses talents d'ora­
trice au service de la cause 
féministe. Son charme et 
sa persuasion incitent Olive 
Chancellor (Vanessa Red­
g r a v e ) , une des plus dé­
vouées à la cause, à la 
prendre sous sa protection. 
L'amitié aidant, Olive tente 
de persuader Verena de ne 
jamais se marier. Mais elle 

-s'est amourachée d'un cou­
sin sudiste d 'Ol ive , Basil 
Ransome (Chris topher 
R e e v e ) , un adversa i re 
avoué du féminisme. Entre 
le bonheur dans les bras 
d'un homme et la satisfac­
tion de défendre une cause 
à laquel le on croit , que 
choisir? 

LE C H O C 

Film français (1982) de Robin Davis. 
Scénario: Claude Veillot. Robin Davis. 
Dominique Robelet. Alain Delon, 
d'après «La position du tireur couché* 
de Jean-Patrick Manchette Images: 
Picrre-Williarr. Glenn Montage: Thierry 
Derocles Musique Philippe Sarde. 
Avec Alain Delon. Catherine Deneuve. 
Philippe Leotard. Stéphane Audran. 
Etienne Chicot. François Perrot 98 
mm Bern'3 ( i «> ans) 

Après une mission au 
Maroc , Martin T e r r i e r 
(Alain Delon) un tueur à 
gages professionnel, décide 
de prendre sa re t ra i te . 
Mais l'organisation ne Ten-
tend pas de la même façon. 
Après avoir échappé à une 
attentat, il va se cacher à la 
campagne sur une ferme 
d'élevage de dindons que sa 
femme vient de lui acheter. 
C'est là qu'il va faire la 
connaissance de Cla i re 
(Catherine Deneuve). la gé 

gérante de la ferme. Ce se­
rait le bonheur parfait si 
les ennuis ne venaient pas 
s'abattre sur lui. 

CRIMES OF PASSION 

Film américain (1984) de Ken Russell 
Scénario" Barry Sandler. Images Dick 
Bush Montage- Brian Tagg Musique: 
Rick Wakeman Avec Kathleen Turner 
Anthony Perkins. John Laughlin, Annie 
Potts. Bruce Dav son. 100 mu Bona-
venture 1. Brossard 1 el Cineplex 1 
(18 ans) 

tution. Pendant que sa ren­
contre avec la prostituée, 
qui se fait appeler China 
Blue, tourne à la passion, 
un dangereux maniaque 
sexuel (Anthony Perkins) 
décide de la remettre dans 
le droit chemin, coûte que 
coûte. 

H E L L ' S ANGELS FOREVER 

Film américain (1983) de Richard 
Chase. Kevin Keating et Leno Gast. 
Scénario Peterson Tooke. R. Chase 
Images Kevin Keating Narration Mor­
gan Paull En vedette: les Hells Angels. 
Willie Nelson. Jerry Garcia. Johnny 
Paycheck. Bo Diddley. 86 mm Palace 
2 (Pour tous) 

Un documentaire consa­
cré à la fameuse bande de 
motards de sinistre réputa­
tion: les Hells Angel s, Le 
film s'ouvre sur un hom­
mage à «The Wild One» et à 
Marlon Brando qui en 1954 
ont contribué à créer la 
mystique des motards. 11 a 
fallu dix ans pour mener à 
bien cette production desti­
née à réhabiliter les «gars 
de bicycle». Certains docu­
ments auraient été. dit-on. 
filmés par les Hells Angels 
eux-mêmes. 

L'HISTOIRE SANS FIN 
(The Neverending Story) 

Film américain (1984) de Wolfgang Pe­
terson Scénario: Petersen et Herman 
Weigel Images Jost Vacano Monta­
ge: Jane Seitz Musique: Klaus Doldm-
ger et Giorgio Moroder Avec Noah 
Hathaway. Barret Oliver. Tami Stro-
nach. Moses Gunn. Patricia Hayes. 
Sydney Bromley. Gerald McRaney 94 
min Champlain 2 Odeon-Lava! 2 
Place Longueuil 2 Verdun et Villeray 
(Pour tous) 

Un garçon dune dizaine 
d'années est entraine dans 
un monde merveilleux. Ce 
pourrait être celui d'Alice 
au pays des merveilles. Ce 
monde, appelé Fantasia, 
est peuple de créatures fa­
buleuses. Le garçon, Bas-
tian, est témoin de la lutte 
que livre le jeune Atreyu, à 
qui une ravissante princes­
se a demandé de sauver 
Fantasia menace par The 
Nothing (le néant). Un film 
de Wolfgang Petersen, le 
réalisateur de «Das Boot». 

L ' I N V A S I O N D E S I N S E C -

Au moment précis où son 
mariage commence à cra­
quer, un spécialiste en élec­
tronique accepte une com­
mande: f i ler une 
dessinatrice de mode qui. 
la nuit, pour échapper à la 
solitude, se livre à la prosti-

( l i Happened at Lake Wood 
Manor) 

Film américain (1977) de Robert 
Scheerer. Scénario: Guerdon True-
blood Images Bernie Abramson. 
Montage: George Folsey Jr. Musique* 
Kim Richmond Avec Susan Somers. 
Robert Foxworth. Mirna Loy. Linda 
Day George. 92 mm Greenfield 2. La­
val 5 et Versailles 2 (Pour tous) 

À l'occasion de travaux 
effectues en vue de trans­
former un hôtel de Califor­
nie en un casino, deux ou­
vr ie r s deterrent une 
fourmil ière géante. L'un 
périt, l'autre devient fou. 

C'est la panique dans l'hô-
.tel. envahie par les insectes 
géants. Cette production a 
été tournée sur Pile de Van­
couver. 

T H E K E Y 
(La Chiave) . 

Film italien (1983) de Giovanni Tinto 
Brass Scenario: Tinto Brass, d après 
le roman de Junichiro Tanizaki. Ima­
ges: Silvano Ippoliti Montage: Tinto 
Brass. Musique: Ennio Momcone 
Avec Frank Finley. Stefania Sandrelli. 
Franco Branciaroli. Barbara Cupisti. 
110 min. Loews 2(18 ans). 

Dans l'Italie soumise à 
Mussolini, un vieil aristo­
crate éprouve de plus en 
plus de difficultés à satis­
fa i re sexuellement son 
épouse. Aussi déeide-t-il de 
laisser traîner son journal 
dans lequel certains de ses 
fantasmes sont exposés en 
détai l . De son côté , sa 
femme decide d'écrire son 
propre journal ou elle révè­
le l'attirance qu'elle nourrit 
à l'endroit d'un photogra­
phe, gagné par l'idéal fas­
ciste. L e réalisateur de 
«Caligula» a réussi à faire à 
nouveau scandale avec ce 
film adapté d'un roman ja­
ponais qui se veut ouverte­
ment erotique et qui ne bou­
de ni les clés de la 
psychanalyse ni la provoca­
tion politique. 

LAISSE B É T O N 

Film français (1984) écrit et réalise par 
Serge Le Péron Images Maurice Gi-
raud Montage Jean-François Nau-
den Musique Jean-Pierre Mas Av*»c 
Julien Gangnet. Khalid *yadi, Youcet 
Ratai. Noëlle Ciccodicola. Manuela 
Gourary. Cher;r Boudjelal. Jean-Pierre 
Kalfon. 96 min Elysée 1 (Pour tous) 

Deux étudiants de treize 
ans volent des objets qu'ils 
revendent à un receleur. 
L'un d'eux. Brian, veut ac­
cumuler suffisamment 
d'argent pour fuir en Cali­
fornie où il a vécu du temps 
où son père chantait encore 
le rock. Mais les larcins des 
deux garçons risquent de 
compromet t re la sortie 
conditionnelle de l'ancien 
chanteur, aujourd'hui en 
prison. 

NINJA III - THE DOMINA­
T ION 
Film américain (1984) de Sam Firsten-
berg. Scénario: James R Siike. Ima­
ges: Hanania Baer Montage: Michael 
Duihie. Musique: Udi Harof-z. Avec Lu­
anda Dickey. Jordan Bennett. She Ko-
sugi. David Chung. T .J Castronova. 
92 min Brossard 3, Décar ie 1. 
Odeon-Laval 1 et Plaza Alexis-Nihon 
2(18 ans) 

Christie Ryder (Lucinda 
Dickey) possède des pou­
voirs psy et un vif intérêt 
dans la culture japonaise. 
Elle mettra ses connaissan­
ces à profit pour lutter con­
tre un mauvais ninja en vi­
site en Arizona. 
Heureusement qu'un bon 
ninja veille au grain. 

AVEZ-VOUS VU? 
• A g u i r r e , the Wra th of 
God (Cinema V, mercredi) -
Un film de Werner Herzog, 
Pun des cinéastes allemands 
les plus importants de l'heu­
re. L'aventure des conquista­
dors au Pérou. Avec Klaus 
Kinski. 
• A m a d e u s (Plaza Alexis-
Nihon 1)- La vie de Mozart. 

. imaginée par le dramaturge 
britannique Peter Shafer et 

• le cinéaste LVfilos Forman. 
.* Un film énorme, un peu ba-
; roque, souvent drôle et 

émouvant. Un Mozart hurlu-
' berlu et génial, dont un musi-
*. cien de son époque, Antonio 

Calieri, étal! maladivement 
• jaloux. La musique, evidem-

ment, est de Wolfie — c'est 
ainsi que Mme Mozart appe-

• lait son mari 
l • L'Amour a mort (L'Autre 

C i n é m a ) - La mort n'est 
peut être p a s la fin de tout 
mais un commencement , 
nous dit Resnais dans ce film 
sur la fidélité et l'amour au-
delà de la mort. Orphée et 
Eurydice revus et corrigés. 
• Les Années de rêve (Oui-
metoscope , d imanche ) -
Jean-Claude Labrecque 
poursuit la chronique entre­
prise avec les Vautours. 
Claudette et Louis se marient 
au début des années soixan­
te. Ils s'installent à Mont­
réal. Louis devient de plus en 
plus politiquement engagé. 
Claudette a de la misère à le 
suivre. Un regard attentif et 
sympathique sur une époque 
cruciale de l'histoire du Qué­
bec. 

j • Apres la répétition (Ou­
tremont, mardi) - Dans un 

. décor de théâtre, un vieux 
metteur en scène médite sur 

! son passé. Dans ce film tour­
né pour la télévision, Berg­
man poursuit dans une veine 
mineure les confidences sur 

1 sa vie qu'il avait amorcées 
I dans Fanny et Alexandre. 
; • Le Bal (Berri 5) - Cinquan-
l te ans d'histoire de la France 
' à travers la danse et la chan­

son populaire. Un film d'Et-
• tore Scola sans dialogues. 

Envoûtant. 
; • Choose Me ( York ) - Gene­

viève Bujold est irr.ésistible 
en courriériste du coeur ra-
diophonique. Une Mme Sexe 
frustrée qui tout à coup, se 
déchaine. Une comédie bien 
tournée s ignée Alan Ru 
dolph. 

• Le Dernier Glacier (Ber­
ri 1) - La fermeture de la 
mine de Sheffer\ ille. sur la 
Côte Nord, provoque déchire­
ments et remises en question 
dans la population. Dans un 
film où se fondent la fiction 
et le documentaire, les réali­
sateurs Roger Frappier et 
Jacques Leduc montent en 
parallèle — grâce à une habi­
le utilisation de l'écran mul­
tiple — le drame collectif et 
le drame familial. 

• El Norte (Avec s.t. fr. 
Elysée 2 et L'Autre Cinéma: 
avec s . - i . ang.: Cineplex 2) -
Grand prix des Amériques, 
au dernier Festival des films 
du monde. Il le méritait! Un ' 
film émouvant, tourné avec 
pudeur. Avec humour et in­
telligence. Sur l'immigration 
clandestine, aux États-Unis, 
de gens qui fuient la misère 
et l'oppression. 
• Erendira (Cineplex 4) -
Une histoire increvable, ra­
contée avec humour. Erendi­
ra a quatorze ans. Sa 
grand'mère, une \ ieille ex 
centrique. decide de la pros­
tituer.'Erendira s e oumet. 
Un film de Ruy Guerra. 

• La Femme d'à côté (Ci­
nema V, jeudi) - Un film sur 
l ' amour fou, réa l i sé par 
François Truffaut. Marié à 
une femme charmante et 
père d'un petit garçon , 
Bernard mené une vie sans 
histoire. Jusqu'au jour où le 
hasard lui fait revoir une an­
cienne maîtresse avec qui il 
avait eu une liaison tumul­
tueuse. Ce qui n'est d'abord 
qu'une banale histoire 
d'adultère provincial vire au 
drame passionnel. 
• L a F e m m e de l'hôtel 
(Outremont, jusqu'à lundi: 
L 'Aut re Cinéma, jeudi ) -
Deux femmes (dont l'une est 
cinéaste) se lient d'amitié à 
l'occasion du tournage d'un 
film sur une femme névro­
sée. Un second long métrage 
de Léa Pool qui apporte un 
ton nouveau dans le cinéma 
québécois 
• L a Guerre des tuques 
( B e r r i I , C a r t i e r - L a v a l , 
Place-Longueuil 1) Pendant 
les vacances de Noel, deux 
bandes d'enfants construi­
sent un fort de neige et s af­
frontent Un ario fertile 
en rebondissements Un des 
meilleurs divertissements 

que le cinéma québécois nous 
ait jamais donné. Un film 
d'André Melançon. 

• Jacques et novembre 
(L 'Aut re Cinema, jusqu'à 
jeudi) - Jacques va mourir. 
Mais avant, il veut laisser 
une trace de lui-même. Il dé­
cide de tourner le journal de 
son dernier mois d'existence. 
Sur video. Un film fascinant 
tourné avec très peu de 
moyens. Pathétique et drôle. 
Poétique et tendre. Une réus­
site signée lean Beaudry et 
François Bouvier. 

• Mario (Brossard 2 et Dau­
phin 1) - Sans son frère Si­
mon, Mario aurait depuis 
longtemps cessé d'exister. 
Simon est le grand frère qui 
invente pour lui des histoires 
merveilleuses. Mais survient 
Hélène, et Simon neglige Ma­
rio qui se sent de plus en plus 
isolé. Un beau film de Jean 
Beaudin. 

• Metropolis (Place Ville-
Marie 2; Outremont, vendre­
di) - Le classique de Fritz 
Lang qui raconte, dans une 
mégalopole du 21e siècle, la 
révolte des esclaves et leur 
répression par robot à visage 
de femme interposé. La pré­
sente version, sur une musi­
que originale de Giorgio Mo­
roder , est amputée par 
rapport à celle des cinéma­
thèque. Mais à voir quand 
même. 

• Pink Floyd The Wall 
(Ouimetoscope, mercredi) -
Pink est un musicien rock 
qui file un mauvais coton. Il 
a trop travaillé, il s'est trop 
enivré d'applaudissements, 
il s'est trop drogué. Complè­
tement démoli, il s'enferme 
dans sa chambre d'hôtel. Il 
divague. Revoit son enfance, 
ses parents, l'école... La mu­
sique qui accompagne le film 
est d'une puissance extraor­
dinaire. 

• Un dimanche à la cam­
pagne (Dauphin 2) - Un film 
tout en demi-teintes, d'une 
grande pudeur au niveau des 
sentiments. Une histoire sim­
ple : le dimanche, à la cam­
pagne, le vieux peintre Lad 
mirai reçoit ses enfants et 
ses petits enfants. Des rap­
ports touchants. Et une jeune 
femme qui incarne la vie et 
le mouvement dans ce qu'ils 
ont de plus gracieux. 

Vedettes 
wm 
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PASCAL 

GRAND CHOIX 
DE CASSETTES! 

A 

7 

Pop 
Western 
Big Band 
Classique 
Rock 

Notre prix 4.99 

Votre choix 

Q U I DIT Q U I N C A I L L E R I E . . . DIT 
CENTRES COMMERCIAUX 
• Place Versailles — 7505 est, rue Sherbrooke. 353-1150 
• Boulevard Pie IX — Jean-Talon E 722-4681 
• Normandie — Boul. De Salaberry 334-5311 
• Dorval — 950 herron Road 631-4291 
• Fairview — Pte Claire 695-6655 
• Greenfield Park — 473 Boul. Taschereau 672-1771 
• Le Carrefour Laval — 3055 Boul. Carrefour....587-1220 

P A S C A L ! 
MAGASINS 
• 5824 Côte des Neiges 735-2534 
• 301 ouest rue St-Antoine 878-4474 
• 5742 av. du Parc 878-5600 
• 4833 ouest rue Sherbrooke 878-5605 
• 4050 Wellington. Verdun 878-5611 
• 1819 av. Dollard. Lasalle 364-4442 PASCAL 

L'Italie en a rougi de honte et de plaisir 
GIOVANNI BIRTOLUCCI 

presents 18 ANS 
M H l ! I S 

P O ! /R L E S E N F A N T S À N'OfcL 

RÂBAIS'1095 

MoMeaowt etfctti à (fiW.5fw/P 
prix réduit S W C W I M N VIOIO 

\euloment l i v *-

(PRIX REG. $39.95) O M M M NMIM 

FRANK FINLAY • STEFANIA SANDRELLI 

K E Y 

MAINTENANT E N V E N T E A U X CINEMAS SUIVANTS: 

PALACE IMPERIAL L O E W S 
D O R V A L F A I R V I E W KENT 

U n film de T I N T O BRASS 
(Réalisateur de Caligula) 

£J***lMs£M|| 

^^^^ 

Wm ' - J E 

L O E W S 2 
Ç»54 ST CATMEHINF O B61 74 37 PI El 

LOEWS: 1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 9.20. 
SAM., DERNIER SPECTACLE 11.20. 

RICHARD K k()>{ SKI K<. m * % * M - t H - > kkk ' M l P H I S M I S i ( .RDI Fprccnts 

^^HniH • g K | Héros ou rebelle:,, ils ont tracé 

j^^HBiB • à r Amérique chc-

| IHaftiBI^J min qui 
Dès leurs débuts comme escadron d'aviateurs casse-cou 

pendant la Deuxième Guerre mondiale, la société les a 

classés comme renégats. rfS^J^ Ce qui les réunit, ce lut 

leur intérêt çf*\W^ P o u r * e s motocyclettes, l'amitié, 

l'amour et la liberté. Voici leur film... f̂ Éfe leur vie .... 

leur amour ... leur mort. Les HELLS A N G E L S , ftéros 

ou rebelles. La 

véritable histoire 

d'un phénomène 

américain. 

ARfc PFlFASE FROM M A R N E R B R O S Q 

FLEUR DE LYS: 1.30,4.00, 6.30, 9.00. 

FLEUR DE LYS 
&i>8 ST CATHERt* i. &490041 BERR1 

DIANE K EATON 

THE 
LITTLE 

GIRL 

LE CINÉMA: SAM., D!M 12.00, 2.15, 4.30, 6.50, 9.15: 
SEM.. 6.50, 9.15. LA CITÉ: SAM., DIM. 12.00, 2.20, 
4.40, 7.00,9.20; SEM. 7.00, 9.20. 

LE C I N É M A Cinéma du Parc 1 
WlSTMOUNT $QUA«£ 931 2477 (\jOtt) 3575 * OU WUC 54*9470 

justthe 
way 
you are 
quand tout h resfe 

vouf écttappm 

> R K K < I I M H A M V * M » M l * w l»<»*> < . *M i « ^ h l K M « I ' ( H * M k l \ | s fcfATIMG «M I M I S ' . V . I 

i t t t v n m u > M V , I M 

LA CITÉ: SAM., WM. 12.30, 2.20, 4 10, 6 00, 7.50, 
9.40; SEM., 6.00, 7.50, 9.40. KENT: SAM., DIM. 1.30, 
3.30, 5.30, 7.30, 9.25: S£M., 7.30, 9.25. PALACE: 
1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15; SAM., DERNIER SPECTA­
CLE 11.15. DORVAL: SAM., DIM. 1.05, 3.05, 5.05, 
7.05, 9.05; SEM 7.05, 9.05 

h PALACE 2 
St CATHfUlNE O aee 6991 McOrlL 

PALACE: 12.45, 2.30, 4.15, 
6.00. 7 45, 9.30. 

SAM., DERNIER SPECTACLE 11.15. 

h P A L A C E 6 , 1 © OORVAL 1 
eaa i r - o m * o an mu\ M C C K L aao mn O O A V A I aarasat 

T T t 

Cinéma du Parc 2 
0100 SHCftftftOOKE O 489-9703 rfUCfté) 397» m DU ^ 94++470 

Kf N T 1 
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^ N Ç A » S E LEONE ' o e N l R O 

I N T E G R A L E 

IL F 
était I 

MICHRÇL LRURCNCE 

CHINE OLIVIER 
S U S B N ROBERT 

G E O R G E P O W E L L 

Une adorable histoire 
despions où Laurence 
Olivier et Michael Caine 
redeviennent le même 
charmant duo que dans 
« Sleuth ». —Judith Crist 

JEAN ZALOUM 
présente 

'A 
2 " . 

\ s e n u 

'H(ACITÉ: SAM. , DIM.: 12:40, 2:30, 4:20, 6:10, 
! g :00, 9:50. SAM. : 6:10, 8:00, 9:50 PALACE: 
; 1 2 U 2:05, 3:55, 5:45, 7:35, 9:30. SAM. . 

/DERNIER SPECTACLE I I : 30. FAIRVIEW: 
£ $ A M . , DIM.: 1:10, 3.10, 5:10, 7:10, 9:10. 
g E M . : 7:10, 9:10. 
. V . 

V PALACE 3 
ST C A T H E R I N E O 866 6991 McGiLl 

Cinéma du Parc 31 FAIRVIEW I 
(LjCfté) 3575 * DU PARC 844-9470 TRANS CAN S 52 697 8095 

• *1 - • • _ ' . * • • • 

%sem 

B O D Y 
D O U B L E , 

PALACE: 12:40, 2 :50 , 5 :00 , 7 :10, 9 :20. S A M . : DER­
NIER SPECTACLE 11 :30 , FAIRVIEW: S AAA., DIM.: 
1,00, 3 .05, 5 :10 , 7 :15 , 9 :20 , S t M . . 7 :15 , 9 :20 . 

S PALACE 1 FAIRVIEW 2 
STCATM£«IN« O 866-6991 MCCftl TRANb CAN î 52 697 8098 

*1 

POUR 
TOUS GAGNANT DE 8 OSCARS 

DONT: MEILLEUR HLM et MEILLEUR RÉALISATEUR 

G A N D H I 
Le monde lui doit sa transformation 
IMPÉRIAL: 1:00, 4:30,8:00. 

7 n M M nr*ll DCM-gV STEREO 

. IMPERIAL I © 
U 3 0 B L E U R Y 2887102 P«iA 

MKMor» 

m 

LAVAL: SAM., DIM.: 1 00, 3:00, 5 00, 7:05, 9:10. 
SEM.: 7:05,9:10. SAM. DERNIER SPECTACLE 11:10. 

LAVAL 4 
CENTRE LAVAI 688-7776 

A D E A U IDÉAL... 

En vente dans tous 
Cinémas Unis 

(Aux heures d'ouverture 
des guichets seulement!) 

au Siège Social: # 
5887ave. Mon kl and 

(N.D.G.) 
Du lundi au vendredi 

de 9.00 à 17h. 

P O U R LES E N F A N T S A NOËL 

RABAIS S109S 

Maintenant offerts à 
prix réduit 9 Q $ f"~ D 

(PRIX RÈG. $39.95) 

u s CLASSIQUES 

D€ DISNEY EN VIDEO 

Quantité lim<r«« 

MAINTENANT EN VENTE AUX CINÉMAS SUIVANTS: 

PALACE IMPERIAL LOEWS 
DORVAL FAIRVIEW KENT 

POUR 
TOUS 

M a x i m i l i a n S c h e l ! 

' a v o c a t 
l e m a n d 

l'Evénement cinématographique de lannée. 
« É T O N N A N T E T R E M A R Q U A B L E . 
Un» psychologie fine et pMm d'humour qui donne dia-
blemont à réfléchir Oimnd Prix don Amériques au Fea-
Uval il le ment,ut • 

— 8rg9 Du—mult. LA PRESSE 

IFAN ZALOUM et LtS PRODUCTIONS KARIM présentent 

ILS FUIRENT LA TERREUR DE LEUR PAYS 
ET PRIRENT LA ROUTE PÉRILLEUSE VERS 

LA TERRE PROMISE: LE NORD 

VERSION ORIGINALE SOUS-TITRES fRANÇAIS 

PARISIEN: 12:10, 2 25 , 4 :45 , 7 :05 , 9:25. S A M . : 
DERNIER SPECTACLE 11:45. 

Le P A R I S I E N 4 
480 ST CATHERINE O 866 3850 M c G d l 

orteJ 
TREIZE ANS ET DES RÊVES PLEIN LA T Ê T E 

O n a B E S O I N de M A R C O F E R R E R ] 
-LBMONDl 

M K H I K l ca t nu s o m m e t d e ton a r t . i I I I I I K 
E S T F E M M E est l a j u s t e m e s u r e d e sa f o l i e . 

- LIBÉRATION 

•Jamais féminité D*a été aussi bien filmée que par ci 
regard que porte Ferreri sur cette femme enceinte» 

--Minou Péirowski 
• L E S BELLES HEURES» 

GAGNANT o u 

Voler la somme nécessaire à 
leur départ afin de faire revivre 
les souvenirs d'ailleurs et 

I FESTIVALS 
MONTRÉAL S4 

' QUÉBEC M 

A I C C ET d ' a u t r o f o , » ! 

Serge L A l o o L Mais... la réalité crue se charge 
Le Peron T O M B E R * W 8 S e r , e Pr°r«« 

"Nul doute que ce film vous fera penser aux Quatre cent  
coups de T R U F F A U T ! " 

Dan fe le Parr . i ( R e v u e C m e m a ) 

SÉLECTION 
OFFICIELLE 

.VENISE '84 

«Un film i rrs artistique». I n film de 
Ferreri est toujours intéressant 

parce qu'il nous oblige à réfléchir sur 
la qualité de notre environnement 

— Pierre Brousscau 
B O N DIMANCHE 

E L Y S E E 1 
35 MILTON 842 6053 

ELYSÉE: S A M . , DIM.: 1:25, 3:25, 5:25, 
7:25, 9:25. SEM. : 7:25, 9:25. 

version o r i g i n a l e , 

l o u i - t i t r e t f r o n ç a i t 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842 6053 

ELYSÉE: SAM. , DIM.: 
1:30,4:00, 6:45, 9:20 

SAM. : 6:45, 9:20. 

ORNE! I A MUTI • H ANNA SCHYGULLA 
Un film de MARCO FERRERI 

POUR 
TOUS 

Drpui\ "L*~> hvnturien dv l'Arche Prrdur". 
l'4\rnrurv a un nom Indiana Janr\. 

: w y 

BARREZ VOS PORTES! 19 
FERMEZ VOS FENÊTRES! 

LE MOTEL AU BORD DU LAC €ST ENVAHI PAR 
DES FOURMIS AUX PIQÛRES MEURTRIÈRES 

''il nv.f'uAioi-

le F u t u r 
est p e m m e 

MM O R M I I * Ml Tl • H A » \ UMTOt L U • MIEU A I U T B I P 
d m . . . n i . 4 « M 4 i c o n i i > i i UHmmtmmf 

k t u r i o KAHLO I f R I I R I • DAflA H \ • A l M • M U A 0ICLI ISPOM I 
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t a J i ï lZ lMlÉ^M 
au PARISIEN SEULEMENT 

ADULTES $S.S0 

ADOLESCENTS (14-17 ont avtc 

omivt d'idtnhtt av*< pSofo) $5 00 

CLUB AGE D'OR Cinemoi Unit $2.25 

4H 

R - ï 

V I V A F I L M 

PARISIEN: 12:15, 2:10, 4:05, 6:00, 7:55, 
9:55. S A M . : DERNIER SPECTACLE 11:50. 

PARISIEN: 12:15, 2:30, 4:40, 7:00, 9:20. 
SAM.: DERNIER SPECTACLE: 11:40. GREEN­
FIELD: SAM. , DIM.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 
9:10. SEM.: 7:00, 9:10. L A V A L : SAM. , DIM.: 
12:15, 2:35, 4:55, 7:15, 9:35. SEM.: 7:15, 
9:35. SAM. : DERNIER SPECTACLE: 11:45. 
VERSAILLES: S A M . , DIM.: 12:30, 2:40, 4:50, 
7:00, 9:10. SEM.: 7:00, 9:10. 

EVASION 

Le PARISIEN 3 Le PARISIEN l | © I A V A L 1 

4 8 0 STCATHERINE O 866 3856 MCGILL 
480 ST CATHERINC O 866 3656 MCOil L CENTRE LAVAL 668-7776 

GREENFIELD PARK 1 | VERSAILLES 1 
PI GREENfttLD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353 7880 RADISSON 

UNE PERLE! 
Le f\\m 

romantique 
de I'annnee! 

COU W - / 

•THE BROTHER 
FROM ANOTHER PLANET 

Une comédie de science-fiction 
captivante et ra fraîchissante. 

Cest tome une aventure!» 
Bill Brownslcin. The (u/ctte 

a 

DORVAL: SAM., DIM.: 1 -.00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00. SEM.: 7:00, 9:00. 

D O R V A L 3 
260 AVE DORVAL 631 8586 

THe BROTH£R 
FROM AHOtHtR PIAMT 

a new film by John Sayles 
IWiMfii. Oirrclcd ami U r t r d bv JOHN SAN I I s 

.-MARIE: 

P L A C E V ILLE M A R I E 

I N S E C T E S 
avec SUZANNE S0MERS vedette de VIVRE À TROIS 

ROBERT F0XW0RTH • LYNDA DAY GEORGE 

2'"" GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

S T O ? » S» ï£: ï£ s 'a 5 . 

G R E E N F I E L D P A R K 2 LAVAL 5 VERSAILLES 2 
PL GREENE IELO PARK 671-6129 CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 RADIS SON 

POUR LES 
ENFANTS A NOËL 

[le c l a t s i q u • i - M » . . 

d« Disney M - = 1 jfc 
O v o n h t t lin-ut** 

MAINTENANT oHerH 
a pr i l réduit A A # 

Seulement JL^f 

(PtIX REG. 39 95) 

i r v M i 

AMERICAN 
DREAMER 

* ^ £ •mcATMc*». nuM MM»cmAT»ow . — ' . 71/'. V^ÏTSSR ft 

LOEWS: 12:05, 2.00, 3:55, 5:50, 7:50, 
9:50. SAM. : DERNIER SPECTACLE: 11:45. 

LOEWS 1 
954 ST •CATHERIN! 0 861-743/ PEEL 

H n i ton 
premier film 

M I O U M I O U - R O G E R H A N I N — E D D Y M I T C H E L L — U n f i lm d e G E O R G E S L A U T N E R 

WON, UNE FEMME PEUT EN CACHER UNE/WE.' 
|i ' ! X 

PALACE: 1 : 0 0 , 3 0 0 . 5 0 0 . 
7 :00, 9 :00. S A M . DERNIER 

SPECTACLE: 11 10 

• • [ M U P r j 

PARISIEN: 1:00, 3:10, 5:20, 7:30, 9:40. SAM. : DERNIER 
SPECTACLE: 1 1 4 0 
LAVAL: SAM. , DIM. : 1:30, 3:30, 5 30, 7:30, 9:30. 
SEM.: 7:30, 9:30. S A M . DERNIER SPECTACLE 11:25. 

GREENFIELD: S A M , DIM.: 1:25, 3:25, 5:25, 7:25, 9:25. 
SEM.: 7:25, 9:25. 
VERSAILLES: S A M . , DIM.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9.05. 
SEM.: 7:00, 9:05. 

t D PAI ACE 5 
CT-OttMiMtfa u n i 

le PARISIEN 5 \($)\ LAVAI 2 [GREENFIELD PARK 3| VERSAILLES 3 
480 ST CATHERINE O 866 3856JàCGILL CENTRE LAVAL 888 7776 PL GREENFIELD PARK 671*6129 PLACE V E R S A M E S 353-7880 RADISSON 
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O m m e t o s c o p e 
Cinéma de répertoire 
1204 est, rue Ste-Catherine Jhaqut J300 
tél.: 525-8600 I 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 

6:00, 9:30 
FANNY ET ALEXANDRE 
7:00, 9:00 

ET LA TENDRESSE? BORDEL! 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
1:00,4:30, 8:00 
FANNY ET ALEXANDRE 
1:30,3.30.5:30, 7:30,9:30 

LES ANNÉES DE RÊVE 

LUNDI 26 NOVEMBRE 

7:00, 9:30 
POSSESSION 
7:15,9:15 

TIREZ SUR LE PIANISTE 

MARDI 27 NOVEMBRE 

SAMEDI 1er D E C E M B R E 

7:30, 9:30 
LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÈTE 
7:00, 9:00 

TCHAO PANTIN 

DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 
1:30,3:30, 5:30, 7:30, 9:30 
LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE 
2:00, 4:30, 7:00, 9:30 
TENDRES PASSIONS (Term* of 
Endearment) 

LUNDI 3 DÉCEMBRE 

7:15,9:45 
MORT À VENISE 
7:00, 9:30 
EOUUS 

MERCREDI 28 NOVEMBRE 

7:30, 9:30 
PINK FLOYD — THE WALL 
7:00, 9:00 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE 
DEMANDER 

JEUDI 29 NOVEMBRE 

7:15,9:30 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(All That Jazz) 
7:00,9:15 

LA PEAU DOUCE 

MARDI 4 DÉCEMBRE 
8:00 
LUDWIG (Le Crépuscule des dieux) 
7:30, 9:30 

PRÉNOM CARMEN 

MERCREDI 5 DÉCEMBRE 

EN TRADUCTION 

Sentimental 
et facile 

Maintenant et pour tou­
jours: le titre annonce bien 

le genre du livre, un roman senti­
mental et facile, comme sait les 
faire Danielle Steel, l'une des 
romneières les plus populaires 
aux États-Unis. 

FRANCBNE O S B O R N E 

C'est l'histoire d'une très belle 
jeune femme, Jessie, mariée à 
Ian, un très bel homme — évi­
demment. Elle connaît autant de 
succès dans sa vie personnelle 
que dans sa vie de femme d'af­
faires. Jessie est propriétaire 
d'une boutique de vêtements très 
populaire auprès des femmes 
prospères de San Francisco. 

Tout va bien, jusqu'au jour où 
le malheur frappe : Ian est accu­

sé de viol et devra subir son 
procès. À partir de ce moment-là, 
tout va mal. La récession écono­
mique nuit aux affaires de la bou­
tique, Jessie sombre dans la dé­
pression nerveuse et sa relation 
avec Ian chancelé. 

Avec l'aide d'une riche amie, 
Jessie réussira à t r a v e r s e r 
l'épreuve et en sortira grandie. 

Le livre, publié sous le titre 
Now and Forever, est peu con­
vaincant. Même si l'intrigue est 
bien menée, on a du mal à s'api­
toyer sur le sort de Jessie et Ian, 
tant les personnages et leur mi­
lieu sont artificiels. 

Par contre, Danielle Steel, l'au­
teur de Palomino, Souvenirs 
d'amour. Une saison de passions 
et Un monde de rêve, fait bien 
ressortir la fragilité du bonheur. 
Il suffit d'un incident malheu­
reux pour mettre en danger non 
seulement le mariage, mais aussi 
la situation financière d'un cou­
ple qui semblait bien parti pour 
filer le parfait bonheur jusqu'à la 
fin de ses jours. 

Danielle Steel a déjà publié une 
dizaine de romans qui ont tous 
connu un succès phénoménal. 
L'auteur, qui est née à New York 
en 1948, a commencé sa carrière 
littéraire très jeune, son premier 
roman ayant été publié en 1970. 

Danielle Steel, MAINTENANT ET 
POUR TOUJOURS, Editions Belfond, 
Paris, 1984, 353 pages, $14,95. 

Le nom des Vanderbilt est très 
connu depuis des générations 
dans la bonne société newyorkai-
se, la famille ayant fait fortune 
dans les chemins de fer. Gertru­
de Vanderbilt Whitney, morte en 
1942, ne s'est pas contentée de 
profiter des avantages de la ri­
chesse, mais a aussi fait valoir 
ses talents d'écrivain. 

Son livre, Love Affair — le ti­
tre est presque le même en an­
glais et en français, A Love Af­
fair coiffant la version originale 
— a été découvert par son petit 
fils en 1977, 35 ans après sa mort. 

L'oeuvre a été publiée cette an­
née en anglais et la traduction 
française ;i été faite rapidement. 

L'action se passe à Paris, où 
Gertrude Vanderbilt Whitney a 
vécu pendant de nombreuses an 
nées avant la Deuxième Guerre 
mondiale. 

Une jeune Américaine, Sandra 
Fane, s'installe à Paris, après la 
mort de son mari. Elle y fait la 
connaissant d'un célèbre avocat 
américain, qui est marié, mal­
heureusement. Sandra et son 
amant. Mars ton, décident de 'vi­
vre ensemble, mais secrètement, 
car ce genre de situation est mal 
accepté dans les années 1930. 

Le style du livre est un peu 
vieillot et l'action plus lente que 
dans les romans contemporains. 
Mais l'oeuvre a une valeur histo­
rique certaine. Il fait plaisir de 
constater à quel point les menta­
lités ont évolué, concernant Tin-
dépendance des femmes notam­
ment. 

Gertrude Vanderbilt Whitney, LOVE 
AFFAIR, Editions Sylvie Messinger, 
Paris, 1984, 331 pages, $15,50 

C I N É M A DES COUCHE-TARD 

Tous les jours de 1:00 p.m. à 3:00 a.m. BE3 

7 15, 9:30 
L'EMPIRE DES SENS 
7:00, 9.00 
GARÇON 

VENDREDI 30 NOVEMBRE 

7:30, 9:30 
LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE 
7:00, 9:00 
TCHAO PANTIN 

8:00 
GANDHI 
7:30, 9:30 
L ' A M I E 

JEUDI 6 DÉCEMBRE 

7:30, 9:30 
ANTONIETA 
7:00, 9:00 
ERENDIRA 

VENDREDI 7 DÉCEMBRE 

7:00, 9:30 
DIVA 
7:15, 9:15 
LE JOUR S 

•proîondes A M R l c l 
n iê% * t »n*t mu Mono « 1 4 * 4 j 

votre billet d'entrée vous donne, droit 
aux 2 salles 18 ANS 

«x»» n i 

i * 0 

E L i l 

4 OSCARS 1BB4 

.1 • v 

L ETOFFE 
"HEROS 

QUELLE 
AFFAIRE! 

a r a d i s 2 
H0CHELAGA 

Super Production 
'deplus de 3 heurts. 

F A N T A I S I E 
VERDUN 

• • • • a 

" U N FILM 
TROUBLANT D'UNE 

VIRTUOSITÉ 
DÉCONCERTANTE.» 

• • • • • 

. . . . . . . 
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12:10,14:25,16:40, 
18:55,21:10. 
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m • i 

desjardins 4 
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en périphérie 

dudi K 5 t e s 

ST-JEROME 

L'ENFER DE LA 
VIOLENCE 
St-HYACINTHE 

GUERRIERS 
DU <BRONX 2 

Plus 2* film aux 
cinémas suivants: st-dénis 2 | ® 

1590 RUE ST-DENIS 845 3222 BERRI 

le p a r a d i s 3 

• • • • «j 

26l5Chem.r,CHAMBtY longt,.,! 847-H22 8215 RUE HOCHELAGA 354 3T10 

VALLEYFIELD I ST-JEROME 
LE PARIS 50rue Ouf ferin 371 1003 CARRE FOUR DU NORD S TJf ROME 436-S944 

i i l î 
V 0 A N G L A I S E 

un film sur 
HOMOSEXUALltt 

xnmln 
12 )̂5,13:40,15:15,16:50, 

18:25.2000,21:35. 
4» ÇOMElUI 

desjardins 1 
?ll Jtfl r«*.4 

• • • » • • • • • 

• • • • • • • • • 
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Débutant ou Connaisseur} ^ £ [ s  

vous en apprendrez beaucoup! 

f i 
1X i 

2 grands succès réunis! PCX* 
TOUS 

Ac P*' OLIVIA 
N E W T O N - J O H N 

JOHN 
TRAVOLTA 

Détournement 
de Mineurs 

desjardins 
• A' t > « 

711 iW SO* MM WNUU VI VY 

ÇmmM du COMPILAI 

3 |(£)| desjardins 2 1(3) 
nn nue ST-DÉNIS m 1227 mm BASJUURM ?8R 3141 P inA 

Annette Haven RADIEUSE et RAVISSANTE 

18 ANSj 
adultes»! 

A 

A M | WU-IS JOHN J 

cHigh School(^Memories 
(Mu 

COMMODORE 
b 780 0 60UI GOUIN 334 8560 

A U S S I ( D E U X I È M E G R A N D F H . M CASSETTES VIOEO A VENDRt 

JEUNES SUEDOISES 
AU PAIR» 
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4* • » | A 4M», 
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0 S U P E R 

PAPINEAU1 o m e g a 2 
45 l f »A*HUc»¥o"»0m VI H3«.« t MAHT lOMCUUA 647 11?? 

PAP1HIAU2 FILM EROTIQUE ; \ / E E GOY--1® Plus; 2nd. 
EROTIC FILM* 

Le confort pratique des 
sofas-lits Nu-age. Offerte 
dans toutes les grandeurs 
et couleurs à des prix 
vraiment abordables 

G R A T U I T 
Jusqu'à 

2 5 0 * de 
cadeaux 

avec 
achat de futon 
standard, d u n e base standard et ou de 
l'ensemble futon et base . 
Présenter cette annonce pour obtenir votre 
réduction. 

N U 

MONTRÉAL 
Place Bonaventure 
Le Passage 
866-2120 
3607. rue Saint-Denis. »2 
849-8879 

LAVAL 
425. boui. Saint-Martin Ouest 
663-3708 

LONGUEUIL 
1692. chemin Chambly 
674-8581 

NOTRE-DAME-DE-GRÀCE 
6004. rue Sherbrooke Ouest 
486-6624 

DOLLARD-OES-ORMEAUX 
Mail West Island 
683-51 

x 
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DISQUES 

Mozart à la 
Wieniawski 

Les disques sortent souvent 
dans un ordre différent de 

celui où ils ont été enregistrés. 
Ainsi, les deux premiers disques 
de l'intégrale des Concertos pour 
violon de Mozart joués et dirigés 
par Pinchas Zukerman sont déjà 
disponibles, et ce en trois édi-

C L A U D E G I N G R A S ^ 

tions: disque numérique, disque 
compact et cassette: I M 37833 
groupe les Concertos K.207 (le nu­
méro 1) et K.211 (no 2) , IM37290 
groupe les Concertos K.216 (no 3) 
etK.219 (no 5) . 

Le dernier titre paru n'est dis­
ponible qu'en disque ordinaire et 
en cassette. Pas de compactrau-
cune mention «digital» ( le terme 
anglais pour «numérique»), et la 
référence est M au lieu de I M . Il 

.aurait donc été enregistré avant 
-les deux déjà parus. 

Question de sonorité mise à 
part — et la différence entre ana 
logique et numérique n'est pas 
très grande ici — l'interprétation 
de Zukerman reste la même d'un 
concerto à l'autre. Il est vrai que 

- ious les Concertos pour violon de 
Mozart datent de la même année 

(1775) et se ressemblent quelque 
peu...Si le violoniste évite ici le 
«schmalz» caractéristique de ses 
exécutions en concert, son style 
mozartien (si j 'ose dire) demeu­
re trop influencé par l'école ro­
mantique et conviendrait davan­
t age à W i e n i a w s k i . Bruch et 
compagnie : corde de sol «en­
f lée», portamentos, accent mis 
sur la virtuosité dans lea mouve­
ment rapides. Quant à l'orchestre 
que M. Zukerman «dir ige», il ac­
compagne de la façon la plus ba­
nale qui soit. 

Le disque que voici groupe le 
Concerto K.218 (le no 4) et trois 
pages isolées dont deux sont des 
mouvements «a l ternat i fs» que 
Mozart écrivit pour les Concertos 
K. 207 et 219. Le seul intérêt ici 
est donc d'ordre musicologique. 
Pour les concertos eux-mêmes, 
on choisira, parmi les versions 
récentes, l'interprétation, d'une 
étonnante r igueur , dé I tzhak 
Perlman, qui entreprend à son 
tour une intégrale, avec James 
Levine et la Philharmonique de 
Vienne, chez Deutsche Grammo-
phon, et dont le premier disque 
contient les Concertos K. 216 et 
219 (numérique, 2532080;+ cas­
sette et disque compact) . 

LA MAISON QUÉBÉCOISE DU THÉÂTRE POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 
présente une créat ion du ^ v 

thedtre 
d e carton 

A 

sous-sol mj 
des m 

ANGES 

« R i g o u r * u i » m e n t c on «fruit ot i m p * c c a b U m « n t tourné . » Froncm Lovrwxkou, I t D**oir 
« H on f r a i n d o dovonir la t u r p r i t o do ta t a i t o a . » lue Porroou/f, LA MESSE 
m Touchant , o f f k o c o , t o a t u o l ot drôlo • Artor» Emond, La Vît tn Rot* 
« U n dos m e i l l e u r i films québécois à prondro l 'aff icho cotto saison-ci.» 
Richard Gay, Radio-Canada 

lu 

UJ 

g 

UN FILM DE FRANÇOIS BOUVIER ET JEAN BEAUDRY 
À L ' A U T R E C I N É M A J U S Q U ' A U 2 9 N O V E M B R E 

de Louis-Dominique Lovigne 

M O Z A R T : Concerto pour violon et or­
chestre no 4, ré m a i . K . 2 1 8 ; Rondo 
K 3 7 3 , Adogio K . 2 6 1 , Rondo K 2 6 9 . 
Pinchas Zukerman, violoniste et chef 
d'orchestre. Saint Paul Chamber Or­
chestra (CBS, M 3 7 8 3 9 ; + c a s s e r t e ) . 

2 4 - 2 5 n o v e m b r e . 1° ' -2 d é c e m b r e 
Samedi . 2 0 h /D imanche . 14 h 

M A R D I D A N S 

MODE 
À nous les «vrais» 
smokings. 

EN P R t M I t R t 
C A N A D I f N N I 

A voir 
- ib lo luTfn l * 

-HIISUfR 
< I N f M A 

4 0 1 B « T l A U P I N T 

En col loborot ion o v e c Alcon 

I <•( léfdtton 

Mi l e s p u x I l K I« "t irs 

( k ' li»t d u QIK4K*C 

A 

Solle LeTr i tor ium, 2 5 5 O n t a r i o E s t M o n t r é a l '. 2 8 Ô - 7 2 1 

^ ait 

LE LOISIR LE MOINS DISPENDIEUX 
V e n e z d é c o u v r i r t o u t e la d i f f é r e n c e e n t r e u n e 

« s a l l e d e p o o l » e t un 

C L U B D E B I L L A R D 
'* . - — * 

80 TABLES DE BILLARD BAR ACCUEILLANT Venez re lcxer *vec 
(dans nos 3 succursales) CASSE-CROUTE tous vos amis 

CLUB DE BILLARD MONTREAL CLUB DE BILLARD LAVAL 
5 5 1 , rue Mont-Royal est 1776 , boul. des Laurentides 

5 2 5 - 5 0 9 1 Vimont, 6 6 8 - 3 7 5 9 

C L U B DE B I L L A R D 
MONTREAL-NORD 

3, boul. Henri-Bourassa est 
3 2 1 - 8 0 8 0 

f 

I 
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NOUVEAU 

P A S C A L 

En raison d'une réduction considérable accordée par le manufacturier sur les jeux Videos et 
ordinateurs CoJeco, nous sommes maintenant en mesure de vous offrir des prix encore plus 
substent'iels sur les unités ADAM"0 et ColecoVisbn"0 annoncées à la page 16 de notre 
encart 'idées-cadeaux pour Noël que vous trouverez dans votre journal d'aujourd'hui. 

Empire Vidéo présente 
\ 

La carte VIDEO 
EXPRESS EMPIRE 
Achetez n importe quel de nos VCR et vous rece­
v r a i GRATUITEMENT une corte EXPRESS d'Em­
pire V idéo (vol 3 6 5 $ ) . . 

OFFREZ-VOUS UNE VISITE! 
Louez vos films favoris et sur présentation de vo­
tre carte Express Empire V idéo , vous recevrez une 
remise d e 1 $ sur le total de votre facture. Utilisez 
votre corte aussi souvent que vous le désirez. 7 
jours pa r semaine. Imaginez. . . la possibilité de 
louer les meilleurs films en ville et de réaliser des 
économies à choque visite. C'est doublement inté­
ressant de passer nous rendre visite, nos bouti­
ques sont facilement accessibles et nous vous of­
frons la plus voste sélection. 

La Carie E x p r e s s Empire Vidéo,,, 
N e p a r t e z p a s chez voue, sans noue. 

LA UULi CARTE VIDÉO DONT VOUS AURFI JAMAIS BtStti 

J V C H R - D 1 3 0 
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BERNARD 
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"444-22S0 
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SAINTE AGATHE H U E ST LAURENT W E S T I S I A N O CENTRE VILLE 
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V M R SIEGE SOCIAL H U U QUEBEC FRANCHISES 
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OOVHrutl POINTE A U X TREMBLES L O N G U E U I L . QUEBEC. 
M O C H A S H U U . W E S T M O U N T "OUVlRT i l OiMANCHf 

L'Ordinateur domestique complet 
IKO! ADAW* comprend unités périphériques et logiciel, unité informatique in­

tégrée, machine à écrire électronique intégrée, programme de traitement de texte, 
imprimante de qualité à 80 colonnes ''Smartwriter'' et clavier profession­
nel No. 2410 

Le jeu vidéo domestique polyvalent 
Colecovïsicfr. Graphiques détaillés et d'une grande précision vous procu­
rant les mêmes joies exaltantes que les jeux d'arcade. Cartouche incluse. 
No 2400. 

QemW Jeu vidéo 
, Avec commande double"0 

Utrltse tes cartouches de jeu con­
çues pour le 2600 VCS ''ATARI' 

et aussi les cartouches VCS de Coteco, Activrsion*0. Parfcer 
Brothers^, Image*-0, W^etwork* de Mattel el plusieurs autres! 

PASCAL 

CENTRES COMMERCIAUX 
•Place Versa*es-7505 est rue Snertyccke 
•Boulevard—P» IX et Jean Talon esl 
•Normandie—Boul de Saiaberry 
•DorvaJ—950 Chemin Herron 
•Fairview—Pointe-Claire 
•Greentiekl Park—473 txxji Taschereau 
•Le Carrekxjr Lavai-3055 txxji Carrelour 

3S3-11SO 
722-4681 
334-6311 
63M291 
695^655 
672 1771 
687 1220 

MAGASINS 
•6824 Cote des Neiges 
•301 ouest rue Si-Antoine 
•5742 av de Parc 
•4833 ouest rue Shertyooke 
•4050 Wellington Verdun 
•1493 ouest rue St Catherine 
• 1819 Av Dotlarû Lasa.ie 

735-2S34 
878-5574 
878-5600 
878-5605 
878-5611 
8*8-5566 
3644442 
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DE EARIS 
LE DE GAULLE DE JEAN LACOUTURE 

Un portrait complet et fascinant 
PARIS — Pour un historien-
biographe, il y a des entre­

prises qui ressemblent au défi su 
prême: si un tel métier existait 
en Chine ou en URSS, qui aurait 
l'audace ou le courage de régler 
leur compte à Staline ou Mao? 

LOUIS-
BERNARD 
R O B I T A I L L E 

collaboration 
spéciale 

Bien que la France n'ait pas le 
poids ou l'importance de ces deux 
pays, le travail actuel de Jean 
Lacouture relève dune ambition 
analogue. En écrivant son De 
Gaulle, dont le premier tome 
vient de paraître aux Éditions du 
Seuil (près de 900 pages grand 
format), il écrit pour ainsi dire 
l'histoire de la France moderne. 

Lacouture nous avait habitués 
à des biographies substantielles. 
Son Mal raux , qui s ' intitulait 
(déjà) Une vie dans le siècle, 
était plus que consistant. Ses 
Blum et Mauriac également. 

«Le travail actuel, dit-il, est 
nettement plus considérable. 
Avec les personnages précé­
dents, je pouvais dire: il a fait 
ceci, écrit cela. Avec De Gaulle, à 
chaque pas, il faut rendre compte 
de l'époque.» 

Homologue de Churchill, com­
parable sur bien des plans. De 
Gaulle le dépasse peut-être au 

moins sur un plan: la durée. 
Dans le siècle, il s'est mêlé de 
manière décisive de presque tout. 
Rôle modeste, évidemment, dans 
la première guerre mondiale, 
qu'il passe en captivité. Familier 
et protégé de Pétain dans les an­
nées 20. Stratège remarqué sinon 
écouté dans les années trente. 
Protagoniste numéro un de la 
deuxième guerre mondiale. Fan­
tôme hantant la Quatrième Répu­
blique. Fondateur de la Cinquiè­
me. Et surtout: liquidateur de la 
question coloniale et de cette 
«tragédie algérienne» qui aurait 
bien pu faire exploser le régime 
et le pays. «Sans De Gaulle, nous 
dit Lacouture, nous aurions fort 
bien pu nous retrouver en 1958 
avec un vrai coup d'Etat militai­
re.» 

Jean Lacouture, journaliste de 
gauche plus que connu, reconnaît 
d'emblée que, après 1958, il n'a 
«pratiquement jamais voté pour 
De Gaulle». Reconnaitraît-il au­
jourd'hui qu'il s'était trompé? 
Ou alors — comme certains hom­
mes politiques — essaierait-il de 
récupérer le grand homme après 
sa mort? 

«Pas du tout, explique t i l avec 
vivacité. D'une part, j 'a i dans 
l'ensemble de la sympathie et de 
l'admiration pour le personnage. 
Mais, en même temps, cela ne 
m'empêche pas de le critiquer 
durement. En particulier dans la 
période qui sera couverte dans le 
second tome: le début des années 
cinquante avec son parti, le R P F , 
puis les circonstances de son 

Jean Lacouture 

retour au pouvoir. Enfin certains 
aspects de sa politique intérieure. 

«Mais, dans l'ensemble, on ne 
peut pas résumer une vie comme 
celle de De Gaulle en lui collant 
une étiquette: droite ou gauche. 
Il a été éminemment ambigu et 
contradictoire. Il avait un tempé­
rament de droite, mais a souvent 
pratiqué une politique de gauche. 
Dans les années trente, il s'est 
tenu à l'écart des courants de 
droite complaisants vis à vis du 
fascisme, et s'y est au contraire 

opposé de toutes ses forces. 
Après la guerre, il s'est allié aux 
courants conservateurs. Après 
1958, sa politique intérieure a été 
plutôt conservatrice, mais je 
crois que la gauche latino-améri­
caine, par exemple, le considé­
rait comme un progressiste. Mé­
fions-nous de l'étiquetage trop 
simple...» 

Qu' i l mène une politique de 
droite ou de gauche, d'ailleurs. 
De Gaulle n'est pas infaillible. Il 
lui est arrivé de se tromper, tout 

simplement. «Attention, dit ce­
pendant Lacouture qui ne parle 
jamais de son sujet sans passion. 
On ne peut pas parler des erreurs 
de De Gaulle comme d'un homme 
politique ordinaire — Schmidt ou 
Harold Wilson. Mais on pourrait 
lui reprocher, d'abord pour la 
France, d'avoir négligé les néces­
sités industrielles dans les années 
60, c'est-à-dire d'avoir trop misé 
sur le politique. Egalement, de 
manière générale, d'avoir sures­
timé pour notre époque le facteur 
national: sur l 'URSS, qu'il appe­
lait «la Russie», sur le moteur 
«nationaliste» en Europe de l'est, 
mais aussi au Québec...» 

Eminent homme du présent, 
De Gaulle était en partie, égale­
ment, un homme du passé. La­
couture: «Il se prenait pour De 
Gaulle, ce en quoi il avait raison 
car il était le Général De Gaulle. 
Mais il prenait la France pour ce 
qu'elle n'était plus: une puissan­
ce de premier plan. 

«De ce point de vue, pendant et 
après la guerre, il «dope» la 
France, réussit à lui faire croire 
qu'elle fait partie des grands 
vainqueurs de la guerre , ce 
qu'elle n'est pas, obtient un siège 
au Conseil de Sécurité, à Berlin. 
Grâce à lui, la France a réussi à 
être surévaluée. En réalité, il 
chevauchait un vieux cheval un 
peu fatigué et de petite taille.» 

Dans cette biographie énorme 
(best-seller en librairie), Lacou­
ture brosse un portrait à la fois 
complet et fascinant du person­
nage. Dans sa jeunesse, à la fois 

un grand officier «mais pas né­
cessa i rement dest iné au 
«terrain», plutôt à la stratégie» — 
et un intellectuel qui, dès son plus 
jeune âge, écrit des poèmes, des 
essais, des saynètes naïves. Et 
surtout un homme certain de son 
destin: dans une composition ren­
te à 18 ans, il se voit nommément 
grand chef des armées françai­
ses. «Il a toujours été sûr de son 
destin. Mégalomane? Certaine­
ment. Mais il fallait l'être pour 
réaliser ce qu'il a fait...» 

Et ses rapports avec la démo­
cratie? «Je me méfiais de lui 
après 1958, dit Jean Lacouture. 
Et je sais que, après Roosevelt 
(qui l'avait traîné dans la boue 
pendant la guerre), les Anglo-
Saxons le considéraient comme 
un semi-dictateur. D'autre part, 
il a écrit certaines pages douteu­
ses sur le «chef». Mais, aujour­
d'hui, force est de constater que. 
à plusieurs reprises, De Gaulle 
avait toute possibilité de monopo­
liser le pouvoir pour lui. Or. au-
delà de certaines décisions criti­
quables (typiquement françai­
ses), et d'un tempérament per 
sonnel, il a été un démocrate irré­
prochable. » 

Une biographie «incondition 
nelle»? Pas du tout. Selon une é-
cole qu'il qualifie lui-même de 
«très française», Lacouture dé^ 
cortique, analyse les faits et ges­
tes, prend parti, se passionne — 
«les faits eux-mêmes ne suffisent 
pas à expliquer». Avec une seule 
certitude: «Quel personnage tor 
midable...» 

FILM 
PRODUCTEUR DU MEILLEUR FILM CANADIEN DE TOUS LES TEMPS 

L'OFFICE N 
PRÉSENTE MAINTENANT 
a classé parmi les meilleurs films canadiens de tous les temps 
quatre productions de l'Office national du film et c'est 
MON ONCLE ANTOINE qu'ils ont choisi comme le plus grand 
de tous ! Le calibre international de ces quatre films découle 
des objectifs d'excellence et de libre expression que s'est fixés 
l'ONF pour donner une bonne poussée au cinéma véritablement 
«d'ici» et nous projeter dans le monde. C'est sur ce même 
tremplin d'excellence que ie film Mario prend son élan ! 

POUR LA SUITE DU MONDE 
DE PiEP.;lE PERRAULT 

y I 

«SE 

i 

. 1 

es dix meilleurs films choisis par le «Festival 
of Festivals» de Toronto seront présentés au 
cinéma Outremont de Montréal et au cinéma 
Cartier de Québec du 21 novembre au 
12 décembie. 

L'ONF NOUS PROJETTE 
DANS LE MONDE 

E n plus de ses longs métrages et de ses films d'animation 
renommés, l'ONF met à votre disposition des centaines et des 
centaines de films documentaires! Et toute cette collection est 

disponible en formats 16 mm, U-matic, VHS et Beta. IL 
»i r 

[ Pour recevoir GRATUITEMENT notre catalogue 
de 200 pages, postez ce coupon à: 
Distribution canadienne, D-3 

^ Office national du film du Canada 
Case postale 6100, Succursale A, Montréal (Québec) H3C 3H5 

Office 
national du film 
du Canada 

National 
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